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Halim Benatallah indique qu’ils ont émis le vœu de rentrer au pays

UN MILLIER DE HARRAGAS
RAPATRIÉS AVANT LA FIN DE L’ANNÉE
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HALIM BENATALLAH INDIQUE QU’ILS ONT ÉMIS LE VŒU DE RENTRER EN ALGÉRIE 

UN MILLIER DE HARRAGAS RAPATRIÉS
AVANT LA FIN DE L’ANNÉE
Le secrétaire d’Etat auprès du
ministère des Affaires
étrangères a annoncé, hier,
qu’environ un millier de
harragas algériens seront
rapatriés avant la fin de
l’année. Cependant,
l’opération d’identification
reste « une affaire complexe
», a-t-il noté, tout en mettant
l’accent sur la nécessité de
s’assurer de la nationalité
algérienne des individus
concernés.
PAR MOKRANE CHEBBINE

L e secrétaire d’Etat auprès du ministère
des Affaires étrangères a annoncé, hier,
qu’environ un millier de « harragas »

algériens seront rapatriés avant la fin de
l’année. « D'ici la fin de l'année, environ
un millier (de jeunes Algériens) seront,
sans doute, rapatriés à leur demande », a
indiqué Halim Benatallah sur les ondes de
la chaîne III, tout en admettant que le phé-
nomène a pris de l’ampleur au fil des
années.

Cependant, l’opération d’identification

reste « une affaire complexe », a-t-il
noté, tout en mettant l’accent sur la néces-
sité de s’assurer de la nationalité algérien-
ne des individus objet de rapatriement, qui
plus est « également subordonné à la
volonté du concerné », a-t-il ajouté.
Toujours sur le même chapitre et concer-
nant les 150 algériens « en situation irré-
gulière en Grèce », le secrétaire d’Etat a
déploré l'existence « à partir du territoire
national, d'une filière organisée abusant de
la bonne foi des jeunes ».  

Et de préciser : « Nos jeunes sont ache-
minés vers la Turquie, on leur enlève leurs
papiers d'identité puis ils sont acheminés
vers la Grèce où ils se retrouvent démunis
et en situation irrégulière ». Il a souligné
que ces jeunes sont « maintenus dans des
centres de détention », relevant que « les
autorité grecques n'ont pas toujours les
moyens de faire face à l'immigration clan-
destine ». Evoquant la situation de la
communauté algérienne à l’étranger, l’in-

vité de la radio a mis l’accent sur la « pré-
occupation très sérieuse » que représente
la montée de la xénophobie et de l’islamo-
phobie en Europe, d’où la nécessité de «
construire une approche durable qui néces-
site une large consultation ».  

Halim Benatallah a fait savoir à ce titre
que « de plus en plus de jeunes
(Algériens) se rapprochent de nos représen-
tations diplomatiques pour s'immatriculer
(...). Il y a aussi une recherche d'identité
qui mérite d'être prise en considération »,
pour illustrer la détresse des ressortissants
algériens dans certains pays européens,
mais aussi l’étendue de l’immigration
clandestine. 

Le dossier des Algériens 
expropriés bloqué par le Maroc

Le secrétaire d'Etat auprès du ministre des
Affaires étrangères chargé de la
Communauté nationale à l'étranger a
déploré hier à Alger le manque de volonté
de dialogue de la partie marocaine concer-

nant le dossier des Algériens expropriés au
Maroc. « L'Algérie préfère agir dans un
esprit de responsabilité par le canal gou-
vernemental, mais, à l'évidence, il y a de
très mauvaises dispositions à dialoguer »,
a indiqué Halim Benatallah, en réponse à
une question sur les Algériens qui ont été
expropriés de leurs terres au Maroc. 

Après avoir confirmé que les Algériens
expropriés n’ont pas été indemnisés à ce
jour, le secrétaire d’Etat a relevé que «
notre communauté dans certains pays
devrait jouir des mêmes droits que les
autres communautés étrangères ». Plus
explicite, il a précisé que « ce fait n'est
pas nouveau » et que « le contentieux
dure depuis des décennies », soulignant
que « le dossier reste ouvert avec les auto-
rités marocaines ». Par ailleurs, Halim
Benatallah est revenu sur la mort de la
jeune Algérienne Sara à la Mecque, souli-
gnant que « dès l'instant ou cela s'est passé
», l'Algérie a demandé l'aide des autorités
saoudiennes pour « clarifier cette situa-
tion ».

Quant aux conditions de sa mort, le
secrétaire d'Etat a répondu que « seule
l'autorité judiciaire est en mesure de clari-
fier les faits », avant d’ajouter : « Nous
leur avons demandé de faire de leur mieux
et elles (autorités saoudiennes) se sont
engagées à cet égard, il faut laisser la jus-
tice se prononcer ». Interrogé sur les désa-
gréments subis par les pèlerins algériens
lors de la Omra, le secrétaire d'Etat chargé
de la communauté nationale à l'étranger a
qualifié d' « évènements tristes » la
situation « déplorable » survenue vendre-
di dernier. Il a expliqué que, « dès le
moment où les autorités politiques ont été
mises au courant, la prise en charge a com-
mencé directement sur place ». 

« Il y a eu un problème de non assis-
tance, une dame est décédée, il y a eu
carence de la part des agences de voyages
», a-t-il regretté, affirmant que pour le
Hadj, « nous allons être plus vigilants à
tous les niveaux de responsabilité pour que
cette situation dégradante ne se reproduise
pas ».        M .  C .
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Les Harragas n’ont d’autres solutions que de rentrer au pays.

EVENEMENT

ACCROISSEMENT DES FLUX TOURISTIQUES DANS LE SUD 

1,9 million de voyageurs enregistrés en 2009
PAR AMAR AOUIMER

«L a volonté politique est forte pour
hisser le secteur du tourisme au
niveau qui lui sied. Nous avons

tracé un schéma directeur d’aménagement
touristique (SDAT) clair visant à atteindre
des objectifs quantitatifs et qualitatifs,
dont pour l’horizon 2015, l’augmentation
des recettes touristiques atteignant 530
millions de dollars, engendrée par l’ac-
croissement des flux touristiques» a
notamment déclaré, hier, le ministre du
Tourisme et de l’Artisanat, Smaïl
Mimoune, lors de la célébration de la
Journée mondiale du tourisme.

Alors que l’Algérie projette d’accueillir
plus de 10 millions de touristes à l’hori-
zon 2020, le secteur du tourisme a crée pas
moins de 560 mille postes de travail et la
réalisation de structures d’accueil haut de
gamme  avec une capacité supplémentaire
de 75 mille lits, selon le ministre, qui
ajoute qu’«au titre de l’année 2009, le
nombre des arrivées de touristes en Algérie

a atteint plus de 1,9 million de touristes
tandis que les recettes du tourisme ont
engendré 330 millions de dollars, et la
capacité  totale d’accueil avoisine 90
mille lits ».

Par ailleurs, pas moins de 474 projets
d’investissement touristique d’une capacité
globale de 45 mille lits ont été agréés, ces
dernières années, par le ministère.

Ayant un rôle important en matière de
développement durable, la célébration de la
Journée internationale du tourisme par
l’organisation des Nations unies et
l’Organisation mondiale du tourisme, est
placée sous le thème «le tourisme et la
diversité biologique» en lançant un appel
fort et pressant aux pays du monde pour
une meilleure prise de conscience de l’im-
portance de la biodiversité et du rôle du
tourisme durable dans la préservation de la
vie. 

Ainsi, les populations des régions
pauvres de certains pays à vocation touris-
tique peuvent accéder au développement

par le biais de la promotion des activités
touristiques. A titre d’exemple, la Tunisie,
le Maroc, le Croatie et Chypre, des pays
méditerranéens, ne tirent leurs recettes en
devises et ne développent leurs économies
qu’à travers le développement du tourisme.

Rappelons que plus d’un million de
touristes algériens se rendent chaque année
en Tunisie, et ce pays fait tout pour
accueillir davantage d’Algériens sur ses
stations balnéaires. Le tourisme est perçu
comme un facteur important dans le déve-
loppement socioéconomique.

En 2009, on dénombre pas moins de
880 millions de touristes, contre 924 mil-
lions en 2008. Sur le plan financier, les
recettes du tourisme international ont
atteint plus de 852 milliards de dollars et à
partir de 2011, il est prévu une croissance
de 4 à 5 % en moyenne par an, ce qui
engendrera en 2020, des recettes de 2 mille
milliards de dollars générant 320 millions
d’emplois et plus de 1,5 milliard de tou-
ristes à travers le monde.             A .  A .

SELON LE SECRÉTAIRE D’ETAT
CHARGÉ DE LA STATISTIQUE 

Les réserves de
changes estimées
à 150 milliards
de dollars 

Les réserves de change de l’Algérie
sont actuellement estimées à 150
milliards de dollars, a indiqué hier à
Sétif le secrétaire d’Etat chargé de
la statistique, Ali Boukrami. Dans
son allocution prononcée à l’ouver-
ture des travaux de la table ronde
régionale sur le recensement éco-
nomique, organisés à l’université «
Ferhat-Abbès », Boukrami a préci-
sé, dans ce contexte que 80 % de la
valeur ajoutée hors hydrocarbure
est l’œuvre du secteur privé. La
contribution de la production indus-
trielle au produit intérieur brut (PIB)
« ne représente toutefois qu’un
taux se situant entre 5 et 6 pour
cent, d’où la nécessité d’élever ce
taux qui devra atteindre au moins
10 pour cent du PIB à l’horizon 2015
», a-t-il fait observer. De son côté,
Mounir Berrah, directeur général de
l’Office national des statistiques
(ONS) a rappelé la détermination
du ministère de tutelle « d’encou-
rager l’investissement direct étran-
ger (IDE) qui, selon les précisions
de Zidane Hamid, directeur de la
comptabilité nationale auprès de
l’ONS, tourne autour de 2 milliards
de dollars ». S’agissant du Fonds
de régulation des recettes, alimenté
par le différentiel entre le prix réel
du baril de pétrole et le prix de réfé-
rence prévu par la loi de finances, le
secrétaire d’Etat chargé de la statis-
tique a affirmé qu’il est estimé à 40
milliards de dollars. 

I. A.
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Le général de corps d’armée,
chef d’état-major de l’ANP,
Ahmed Gaïd Salah a invité
les pays membres à
respecter leurs engagements
dans le cadre de la lutte
antiterroriste, la criminalité
organisée et les
phénomènes connexes, afin
d’éradiquer les éléments
d’Aqmi qui sèment la terreur
dans le Sahel, en multipliant
les prises d’otages et les
attaques armées.
PAR MOKRANE CHEBBINE

L es chefs d’état-major d’Algérie, de
Mauritanie, du Niger et du Mali sont
décidés à passer à l’acte. Cette ferme

résolution sur l’initiative de l’Algérie
vise à éradiquer les réseaux terroristes
d’Al-Qaïda au Maghreb islamique (Aqmi)
dans la sous-région du Sahel. C’est en
substance ce qui ressort de la réunion
extraordinaire du conseil des chefs d’état-
major des pays membres du Comité
d’état-major opérationnel conjoint, à l’is-
sue de ses travaux dimanche dernier à
Tamanrasset. 

L’Algérie a cédé la présidence tournan-
te du Comité au Mali, non sans rappeler
à l’ordre les pays membres. En effet, le
général de corps d’armée, chef d’état-
major de l’ANP, Ahmed Gaïd Salah a
invité les pays membres à respecter leurs
engagements dans le cadre de la lutte anti-
terroriste, la criminalité organisée et les

phénomènes connexes, afin d’éradiquer
les éléments d’Aqmi qui sèment la terreur
dans le Sahel, en multipliant les prises
d’otages et les attaques armées. 

Ainsi, les pays membres dudit comité
ont convenu d’accorder leurs violons au
profit d’une action « concertée et autono-
me » dans la sous-région, notamment en
cette période cruciale, où les sept otages
demeurent détenus par les terroristes, et la
France s’apprête à négocier et, probable-
ment, verser des rançons, pour obtenir la
libération de ses cinq ressortissants. 

L’appel du chef d’état-major algérien de
passer à l’action n’est pas fortuit en ce
sens que les éléments d’Aqmi se sont for-
tifiés ces derniers mois, en témoigne le

sanglant affrontement infligé à l’armée
mauritanienne récemment. Aussi obéit-il
à la nécessité, pour les pays du Sahel, de
prendre en charge leurs propres problèmes
et repousser de la sorte toute ingérence
étrangère dans la sous-région. 

D’ailleurs, le général de corps d’armée,
Gaïd Salah a insisté, lors de son interven-
tion à l’entame des travaux du Comité sur
la nécessité de « lever les incompréhen-
sions », allusion faite directement à cer-
taines défaillances affichées par certains
pays de la région. 

Rappelons dans ce sens que le Mali
avait libéré au début de l’année en cours,
quatre terroristes notoires de la nébuleuse
Al-Qaïda, en contrepartie de la libération

du seul otage français, Pierre Camatte en
l’occurrence. Tout récemment encore, la
Mauritanie a mené une opération militai-
re conjointe avec les forces armées fran-
çaises, ce qui risque d’envenimer la situa-
tion et embraser la sous-région.

En réaction directe à cette opération,
Aqmi a kidnappé les ingénieurs français
d’Areva au Nord du Niger en guise de
représailles, après qu’elle ait subi des
pertes importantes. 

En somme, l’initiative des quatre pays
du Sahel, chapeautés par l’Algérie, se
veut aussi bien une action pour fédérer les
forces armées de la région qu’un rempart
contre l’ingérence étrangère. 

M .  C .   

La réunion des chefs d’état-major des pays du Sahel s’est cloturée par l’adoption d’une résolution visant à éradiquer Aqmi.

CLÔTURE DE LA RÉUNION DES CHEFS D’ÉTAT-MAJOR SUR LE SAHEL

Aqmi dans le collimateur de l’armée 

L e ministre de l’Intérieur et des Collectivités locales
vient d’annoncer de nouvelles mesures pour l’obten-
tion des passeports biométriques et autres docu-

ments de voyage au profit des handicapés, des personnes
malades et des futurs hadjis. 

A ce titre, il est précisé qu'un passeport d'urgence
d'une durée de validité de deux ans est délivré selon les
deux situations suivantes : lorsqu'il s'agit de cas avérés
de citoyens handicapés ou réellement malades empêchés
de se déplacer à l'effet d'accomplir les formalités d'enrô-
lement de leurs données biométriques et de fournir leur
extrait d'acte de naissance n°12-S, les intéressés peuvent
présenter l'acte de naissance N° 12 normal.

Leurs dossiers seront complétés à l'expiration du pas-
seport d'urgence qui leur est délivré, selon un communi-
qué du ministère de l’Intérieur.

A cette occasion, ils accompliront les formalités d'en-
rôlement de leurs données biométriques. Lorsqu'il s'agit

de cas avérés de citoyens se trouvant confrontés à la
nécessité absolue d'effectuer un déplacement urgent à
l'étranger, et à défaut d'acte de naissance n°12-S, les inté-
ressés peuvent présenter l'extrait d'acte de naissance n°12
normal. Ils restent cependant soumis aux formalités
d'enrôlement de leurs données biométriques, est-il enco-
re précisé. 

Les intéressés présenteront à l'appui de leur demande
un document justifiant la nécessité d'un passeport d'ur-
gence. S'agissant des personnes empêchées de se dépla-
cer dans leur commune de naissance pour le retrait de
l'extrait d'acte de naissance n°12-S, celles-ci peuvent
obtenir ce document en mandatant une personne majeu-
re de leur choix, par procuration établie par devant un
officier d'état civil de toute commune du territoire natio-
nal. 

Par ailleurs, le ministère de l'Intérieur et des
Collectivités locales rappelle à l'attention des futurs

pèlerins aux Lieux Saints de l'islam ne disposant pas de
passeport international, qu'il leur est possible de se faire
délivrer un passeport d'urgence d'une durée de validité de
deux ans ou de bénéficier d'une prorogation de deux
années supplémentaires pour ceux dont le passeport
expire à la date d'accomplissement du pèlerinage. 

Les citoyens concernés joindront à l'appui de leur
demande le livret spécial hadj 2010 et sont exemptés de
la présentation de l'extrait d'acte de naissance n°12-S qui
sera remplacé par l'extrait d'acte de naissance n° 12 nor-
mal. 

Ils sont également exemptés des formalités d'enrôle-
ment de leurs données biométriques qu'ils seront appelés
à effectuer à l'occasion de la demande d'obtention d'un
passeport biométrique international. En outre, le minis-
tère de l’Intérieur informe qu'un guichet dédié spéciale-
ment à cette opération est ouvert au niveau des circons-
criptions administratives et des daïras. I .  A .

HANDICAPÉS, MALADES ET FUTURS HADJIS 

Facilitations pour l’obtention du passeport

PAR LOUNES BOUGACI

U n terroriste a été abattu et un deuxième a été blessé
par les forces de l’ANP près d’Iboudrarene, à une
cinquantaines de kilomètres au sud du chef lieu de la

wilaya de Tizi Ouzou. C’est au village Tizi N’Koulal plus
exactement que les forces de sécurité ont ouvert le feu sur
le groupe terroriste qui détenait un otage et qui se dépla-
çait à bord du fourgon de ce dernier.  

L’action s’est produite dans la nuit de dimanche à lundi
dernier à 22 heures. Le groupe armé en question avait

dressé un faux barrage quelque temps auparavant  au lieu
dit Tirekabine, près d’Iboudrarene. Les terroristes se diri-
geaient au village Saharidj dans la wilaya de Bouira, limi-
trophe de Tizi Ouzou, quand ils ont été surpris par les
forces de sécurité. 

Par ailleurs, un commerçant, B. Ramdane, a été enle-
vé avant-hier  dimanche à Tala Bounane, sur la route
reliant Ath Douala à Tizi-Ouzou. Le commerçant, qui tra-
vaille et habite à Alger, était en visite chez ses parents
quand il a été surpris, à 17 h, par des individus armés à

une vingtaine de mètres de l’endroit même où a été assas-
siné Matoub Lounès.

Les agresseurs ont forcé leur victime à les suivre en
abandonnant son véhicule, une Renault Megane. La
famille du citoyen séquestré n’a pas encore été contactée
par les ravisseurs, avons-nous appris.

C’est le soixantième citoyen à être kidnappé dans la
wilaya de Tizi- Ouzou depuis l’apparition de ce fléau en
2005 avec un premier enlèvement ayant ciblé un com-
merçant de la commune de Maatkas. L . B .

ALORS QU’UN COMMERÇANT A ÉTÉ KIDNAPPÉ

Un terroriste abattu à Tizi Ouzou
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POUR LUTTER CONTRE LA CRIMINALITÉ ET LA DÉLINQUANCE

DES PSYCHO-BUS D’ÉCOUTE
POUR LES JEUNES 

INDUSTRIE DU MÉDICAMENT EN ALGÉRIE

Un créneau qui intéresse les sociétés américaines 

Quelque six psycho-bus
d’écoute seront
disponibles, au niveau de
l’esplanade de la Grande-
Poste d’Alger, où les
jeunes et moins jeunes,
filles ou garçons, seront
pris en charge par des
psychologues et
sociologues.

PAR AMEL BENHOCINE 

A fin de lutter contre la
petite et moyenne
délinquance et tout
autre genre de crimina-

lité, une campagne de sensibi-
lisation au profit des jeunes est
prévue pour les 5, 6 et 7
octobre prochain. Quelque six
psycho-bus d’écoute seront
disponibles, au niveau de l’es-
planade de la Grande-Poste
d’Alger, ou les jeunes et moins
jeunes, filles ou garçons,
seront pris en charge par des
psychologues et sociologues.
Cette action revient à la
Confédération nationale de
consultation et de coordination
du mouvement associatif, en
collaboration avec le Direction
générale de sûreté nationale
(DGSN), qui ont mobilisé
quelque mille animateurs en ces
journées de sensibilisation. «
On a assez perdu de temps dans
les conférences et les débats, il
est temps d’aller sur terrain et
combattre ces fléaux sociaux.
La jeunesse  est une bombe à
retardement, si l’on ne s’occupe
pas d’elle à temps, ça sera trop
tard... », a déclaré, hier à
Alger, le président de ladite
confédération, Abdelkrim

Abidat, lors d’une rencontre-
débat animée au centre d’El
Moudjahid. Ce dernier a indiqué
que ces psycho-véhicules se
déplaceront, par la suite, à la
commune de Bab El-Oued, plus
exactement, au quartier de Diar
El-Kef (ex-Carrière-Jaubert) où
la violence bat son plein ces
derniers mois. Cette campagne
touchera, au fur et à mesure,
l’ensemble des wilayas du
pays. D’un autre côté, six
autres véhicules du Samu sont
disponibles aux niveaux des
écoles de la capitale, pour pal-
lier tout acte de violence, tou-
chant de plus en plus les élèves.
M. Abidat a indiqué que grâce à
cette opération un groupe de
lycéens, «délinquants de
drogue», a été arrêté dans une
école d’Alger. Ces derniers uti-
lisaient de petites boîtes de
bonbons pour faire circuler
leurs marchandises. Le respon-
sable s’est toutefois félicité de
l’ouverture, pour la première
fois, d’un centre de prévention

contre la toxicomanie, géré et
financé par le mouvement asso-
ciatif. L’établissement se situe
à Mohammadia à l’est d’Alger.  

Par ailleurs, l’intervenant a
fortement déploré la négligen-
ce des autorités concernées, en
premier lieu, le ministère de la
Jeunesse et des Sports. Selon
M. Abidat, le département de
Djiar a complètement négligé
son rôle pour la sauvegarde de
la jeunesse, donnant toute son
intention pour le sport et plus
particulièrement, pour le foot-

ball. A ce propos, le représen-
tant du ministère des Sports,
M. Bahbou, a affirmé que l’in-
tervention du ministre est défi-
nie par des axes précis et rela-
tifs à la lutte contre l’oisiveté
des jeunes, c’est-à-dire, gérer au
mieux le temps libre de la jeu-
nesse, en mettant en place des
centres de loisirs et établisse-
ments sportifs. Et également,
la lutte contre les fléaux
sociaux tels que la toxicoma-
nie, le sida, etc. C’est ce qui a
été fait, a martelé M. Bahbou, à
l’instar d’une feuille de route
qui a été mise en place pour lut-
ter contre ces problèmes
sociaux, en coordination avec
le mouvement associatif. Pour
ce qui est de la violence dans les
stades, une loi a été élaborée
pour éviter tout acte de violen-
ce à l’intérieur ou en dehors de
l’enceinte sportive, a-t-il ajou-
té. Pour ce qui est des services
de la Pprotection civile, le lieu-
tenant Benchikha Hafid a appe-
lé à la mise en place de mesures
de répressions plus sévères,
caractérisées par un jugement
rapide, et surtout que les sanc-
tions soient connues du grand
public. 

A.  B .

PAS MASSINISSA BENLAKHAL

L es Américains ont manifesté leur inté-
rêt à investir en Algérie dans l’industrie
du médicament. Selon Djamel Ould

Abbès, ministre de la Santé, de la
Population et de la Réforme hospitalière,
des sociétés américaines sont prêtes à
investir en Algérie dans le cadre de la mise
en place d'une industrie nationale du médica-
ment. « La volonté de l'Etat algérien est
d'édifier une industrie nationale du médica-
ment. Nos partenaires américains se sont
déclarés prêts à investir en Algérie à travers
le transfert de technologie, la formation et
également la recherche », a affirmé, lundi à
Alger,  Ould Abbès, à l'issue d'une réunion
de travail au siège de son département avec
une délégation d'hommes d'affaires améri-
cains venus identifier les opportunités de
coopération économique et d'investisse-
ment. Le ministre a, de ce fait, souligné que
le gouvernement algérien a décidé « de
diversifier ses relations dans le domaine du
médicament pour ne plus dépendre totale-
ment de l'étranger » . Et au ministre d’ajou-
ter qu’« actuellement, nous sommes dépen-
dants de médicaments importés, notam-
ment d'Europe ». Cependant, il exprimera

son regret quant au fait que « le médicament
soit devenu une affaire juteuse pour certains
qui se sont emparés de ce créneau ». Les
Etats-Unis d'Amérique, a-t-il tenu à rappe-
ler, sont le premier pays producteur de médi-
caments dans le monde là où sont égale-
ment installés les plus grands laboratoires.
« La volonté des Américains d'investir en
Algérie est affichée clairement et il y aura
une lettre d'intention qui sera signée jeudi
», a-t-il dit, réaffirmant que les entreprises
américaines sont intéressées par l'investis-
sement direct dans le cadre du partenariat et
le transfert technologique et par les
constructions spécialisées, telles que les

centres pour cancéreux dotés de « bunkers
» équipés d'appareils de radiothérapie.
Djamel Ould Abbès a, entre autres, rappelé,
dans ce cadre, la construction de cinquante-
sept centres pour cancéreux ainsi que de
deux cents hôpitaux. Les laboratoires et
entreprises américains veulent aussi inves-
tir en Algérie dans la production de gaz pour
hôpitaux (oxygène, hélium), équipements
respiratoires et consommables. «Ces pro-
duits sont importés d'Europe. Avec la nou-
velle politique relative à l'industrie nationa-
le du médicament, nous espérons diminuer
progressivement cette dépendance lourde
vis-à-vis de l'étranger concernant les médi-

caments et les consommables », a-t-il
assuré. Et de poursuivre « les laboratoires
américains vont s'installer en Algérie pour
fabriquer aussi de l'insuline et des médica-
ments anticancéreux, ainsi que des vac-
cins», indiquant que l'Institut Pasteur est,
certes, performant, mais n'arrive pas à
satisfaire toute la demande.  Les sociétés
américaines, présentes à cette rencontre,
opèrent dans différents domaines, dont le
médicament, la production de gaz médical et
la construction. Cette rencontre s'inscrit
dans le cadre de la visite d'une mission éco-
nomique américaine d'une semaine à Alger. 

M. B.

EN RAISON D’UN MOUVEMENT
DE CONTESTATION

Les chantiers du
tramway à l’arrêt
Les chantiers du tramway sont bel et
bien à l’arrêt depuis le début de
semaine. Au niveau du boulevard de
la Soummam, du côté de la cité Filali,
ou même du stade Ben-Abdelmalek
aucune activité n’est relevée. Sur ces
chantiers qui font partie du grand
projet du tramway, seuls les gardiens
sont toujours présents sur les lieux
depuis que les travailleurs ont
déclenché un mouvement de grève
en signe de protestation contre leurs
mauvaises conditions socio-profes-
sionnelles  depuis le lancement des
travaux, il y a plusieurs mois. Ils sont
ainsi quelque sept cents personnes à
crier leur mécontentement, particu-
lièrement en ce qui concerne les
retards pour le réglement des
salaires. Le ras-le-bol est monté d’un
cran  après l’épisode des avances,
selon leurs dires. La ponction effec-
tuée sur leur dernier salaire concer-
nant une avance accordée par l’em-
ployeur, l’entreprise italienne
Pizzarotti, à l’occasion des fêtes de
l’Aïd, a été récupérée en une seule
mensualité alors qu’il était convenu
d’un échéancier. Dimanche dernier,
les travailleurs ont battu le pavé
devant la base de vie du site de
Zouaghui pour dénoncer la précarité
de leur situation. D’autres griefs sont
également brandis, tels la suppres-
sion de la prime de restauration pour
le mois de Ramadhan, celle de
risque, jugée trop insignifiante, (40
dinars), ou encore les licenciements
sans le moindre préavis. Le gel des
travaux constitue un préjudice consi-
dérable pour le respect des délais de
livraison, fixés à dans un an et demi.
Les responsables, qui ont qualifié
cette grève d’illégale, s’en seraient
aisément passés, d’autant qu’elle
occasionnera, encore une fois, du
retard dans l’avancement du projet.
Ce dernier, et pour des raisons géo-
techniques, n’a pas démarré à la date
qui lui a été impartie. Des négocia-
tions seraient  entamées pour décan-
ter la situation et assurer la livraison
du tramway dans les temps.                

N. D.  

Le nombre d’équipements médicaux demeurant inexploités au
niveau des établissements hospitaliers du pays dépasse les 10 mille,
a affirmé dimanche dernier à Alger, Djamel Ould Abbès, ministre de
la Santé, de la Population et de la réforme hospitalière. Le ministre
a donné des instructions, lors d'une réunion avec les directeurs des
établissements hospitaliers de la wilaya d'Alger visant à mettre en
exergue les principaux investissements de son secteur dans la
région prévus par le plan quinquennal, des instructions à l'effet de
« ne conclure aucun marché portant sur l'acquisition d'équipe-
ments médicaux sans qu'il en soit informé». La décision de Ould

Abbès intervient suite au recensement de 10 mille équipements
médicaux inexploités par les établissements hospitaliers du pays, ce
qui, selon lui, représente « 13,33% du total des équipements dispo-
nibles dans les établissement hospitaliers ».  D’autant plus que cela
engendre une perte colossale estimée à des millions en devises
étrangères. Une cellule de suivi de tous les marchés conclus a été
mis en place au niveau du ministère afin, précise-t-on, de protéger
les directeurs des établissements hospitaliers des accusations de
dilapidation de deniers publics et de mettre un terme au gaspillage
et à la défection des biens de l'Etat.  

OULD ABBÈS  PROMET D’ Y REMÉDIER 
Plus de 10 mille équipements médicaux inexploités 

La criminalité a baissé de 4, 5% en 2010
Les services de la Sûreté nationale ont indiqué, hier, que le
taux de criminalité a connu une légère baisse par rapport à
l’année 2009. Cette baisse est estimée à  4,5%, a déclaré
Chenaf Samir. Or, ces statistiques sont loin d’êtres fiables
du fait que bon nombre de délinquants continuent d’activer
en toute liberté, a-t-il ajouté. Pour cela, la Direction généra-
le de la sûreté nationale (DGSN) a opté, ces dernières
années, pour une police spécialisée dans la criminalité afin
de faire face à la délinquance et à la violence qui sévit dans
les villes du pays.  A. B.  

L’éradication de la délinquance figure parmi les priorités des pouvoirs publics.
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ALORS QUE LE DOLLAR PROGRESSE 

L'euro accentue ses pertes 
L'euro poursuivait son repli face au
dollar, hier, plombé par un regain d'in-
quiétudes sur la santé du secteur ban-
caire irlandais, mais restait ancré au-
dessus de 1,34 dollar, le billet vert res-
tant affaibli par les perspectives de
nouvelles mesures de soutien aux
Etats-Unis. 
L'euro cotait 1,3443 dollar contre
1,3488 dollar vendredi, après être
monté à 1,3495 dollar la veille, égalant
son niveau le plus fort depuis le 20
avril atteint vendredi. 
Face au yen, la devise européenne per-
dait également du terrain 113,19 yens
contre 113,58 yens vendredi. 
Le billet vert se stabilisait face à la
monnaie nippone à 84,19 yens contre
84,20 yens vendredi soir. 
L'euro pliait sous le poids d'inquié-
tudes liées à la situation financière de
l'Irlande, alors que le pays doit annon-
cer cette semaine le coût total de la
restructuration par l'Etat de la banque
en crise Anglo Irish, nationalisée en
2009. 
Cependant, "si les spéculations sur le
coût de la restructuration d'Anglo Irish
peut atténuer les effets de la faiblesse
continue du dollar, elles deviendront
prédominantes si l'Irlande devait faire
appel au Fonds européen de stabilité
financière (EFSF)" pour lever des
fonds, commentaient les analystes. 
Une telle opération est totalement
exclue par le gouvernement, mais les
inquiétudes sur la solidité du secteur
bancaire irlandais alimentaient un
retour des spéculations sur le fait que
l'Irlande pourrait nécessiter un recours
à l'aide du Fonds monétaire internatio-
nal (FMI) pour lui permettre de sur-
monter la crise de son secteur bancai-
re, rumeur qui avait déjà fortement
pesé sur l'euro à la mi-septembre, sou-
lignait encore les analystes. 
Mais l'euro restait fermement ancré
au-dessus du seuil de 1,34 dollar, le
billet vert restant pour sa part plombé
par des inquiétudes sur l'économie
américaine qui ont poussé, la semaine
précédente, la Réserve fédérale améri-
caine (Fed) à se dire prête à injecter de
nouveau des liquidités pour soutenir la
trop faible reprise économique aux
Etats-Unis. 
Ainsi, les cambistes seront particuliè-
rement attentifs à la publication aux
Etats-Unis, aujourd’hui, des prix des
logements pour juillet et de l'indice de
confiance des consommateurs pour
septembre, avant de scruter, vendredi,
les dépenses et revenus des ménages
ainsi que l'indice d'activité manufactu-
rière pour septembre et les dépenses
de construction pour août. 

R. E.

DURANT LES DOUZE MOIS PROCHAINS
Les cours du métal jaune
devraient se stabiliser 

Les prix de l'or devraient se stabiliser
durant les douze prochains mois, ont
indiqué, avant-hier, les professionnels
du secteur des métaux précieux, réunis
à Berlin pour leur plus importante
conférence annuelle organisée par le
marché londonien LBMA. 
L'once d'or devrait atteindre dans un
an le prix de 1.400 dollars, affirment les
banquiers, courtiers et compagnies
minières qui participent à cette confé-
rence.  Le métal jaune, qui bat record
sur record, avait fini à un peu plus de
1.300 dollars vendredi à Londres, son
plus haut niveau historique.  
Le prix de l'or a augmenté de quelque
30% en un an, déjouant les prévisions
des professionnels. Lors de la confé-
rence LBMA de l'an dernier, les partici-
pants avaient prédit une once d'or à
1.181 dollars en septembre 2010. 
Avec les inquiétudes qui entourent la
reprise économique, notamment aux
Etats-Unis, et à la volatilité des mar-
chés d'actions et d'obligations, l'or
joue plus que jamais son rôle de valeur
refuge face aux investissements à
risque. Le métal jaune entraîne dans
son sillage l'argent ainsi que d'autres
métaux précieux, comme le platine et
le palladium.

REDRESSEMENT DE LA RÉGION DU MENA

La Banque mondiale loue le rôle de l’Algérie 
Se référant aux données
majeures de cette étude, il est
indiqué que dans cette région,
les pays du Golfe et les autres
pays exportateurs de pétrole
du MENA « jouaient le rôle
moteur dans le redressement
de cette région, aidés en cela
par le renchérissement des
prix du pétrole et une plus
grande stabilité de leur
secteur financier ».
PAR MASSINISSA BENLAKEHAL 

D ans un rapport publié hier, la Banque
mondiale a indiqué que les pays
exportateurs de pétrole de la région

Moyen-Orient et Afrique du Nord, dont
l'Algérie, jouaient le rôle moteur dans le
redressement de cette région. Il s’agit là
d’une des conclusions auxquelles ont abouti
les économistes de la Banque mondiale, dans
un nouvel ouvrage intitulé  The Day After
Tomorrow: A Handbook on the Future of
Economic Policy in the Developing World
(Le monde de demain : Guide sur les orien-
tations futures des politiques économiques
dans les pays en développement), a indiqué
l’APS. Se référant aux données majeures de
cette étude, il est indiqué que dans cette
région, les pays du Golfe et les autres pays
exportateurs de pétrole du MENA «jouaient
le rôle moteur dans le redressement de cette
région, aidés en cela par le renchérissement
des prix du pétrole et une plus grande stabi-
lité de leur secteur financier ». En revanche,
a-t-on indiqué, pour les autres pays de cette
région, la crise économique se traduira pro-
bablement par 2,6 millions de pauvres de
plus à l’horizon 2011, et par une aggrava-
tion du problème du chômage. « Pour que
l’ensemble de la région puisse concrétiser
l’énorme potentiel qui est le sien, il lui faut
absolument ouvrir la porte à une nouvelle
génération d’entrepreneurs privés et per-
mettre aux femmes de jouer un rôle à part
entière sur le plan économique », suggère la
BM. Il est observé également qu’au

moment où les pays riches remettent de
l’ordre dans leurs propres économies, « les
pays en développement s’imposent peu à
peu comme un élément moteur de la crois-
sance mondiale et sont appelés à dépasser
les pays industrialisés en termes de poids
économique à l’horizon 2015 », ajoutant
que près de 50% de la croissance mondiale
relève des pays en développement.   

Selon les estimations avancées par cette
nouvelle étude, la croissance des pays en
développement devrait atteindre un niveau
de 6,1% en 2010, de 5,9% en 2011 et de
6,1% en 2012, alors qu'elle devrait s’établir
dans les pays à revenu élevé à 2,3%, 2,4%
et 2,6%, respectivement, sur cette même
période. Ces profils divergents de croissance
sont en outre destinés à se maintenir sur le
moyen terme. Cela tient à cinq séries de fac-
teurs, à savoir, le rythme plus soutenu du
processus d’apprentissage technologique
dans les pays en développement, l’accroisse-
ment de leur classe moyenne, le surcroît
d’intégration commerciale Sud-Sud, le ren-
chérissement des prix des produits de base,
ainsi que la bonne tenue des soldes publics
des pays en développement, qui leur permet-
tra d’emprunter pour assurer leurs investis-
sements en infrastructure.  « L’horizon éco-

nomique s’annonce prometteur pour le
monde en développement », a déclaré, à cet
effet, le codirecteur de l’ouvrage, Marcelo
Giugale, qui dirige les activités du réseau
PREM au niveau de la région Amérique lati-
ne et Caraïbes à la Banque mondiale.  Selon
l’ouvrage, des régions comme l’Asie de
l’Est, l’Amérique latine, l’Asie du Sud ou,
dans un horizon prochain, l’Afrique ont le
potentiel voulu pour accéder au rang de
régions « nouvellement développées ».

L’Asie du Sud, selon l’étude, est la
région du monde qui a le mieux résisté à la
crise et la première à avoir retrouvé le che-
min de la croissance, mais la pauvreté y
subsiste néanmoins, quelque 600 millions
de ses habitants n’ayant pas plus de 1,25
dollar par jour pour vivre.  

Le problème est donc pour elle d’assurer
un redressement plus soutenu, solidaire et
durable. Cela passe en priorité par une réduc-
tion des déficits budgétaires et une maîtrise
de l’endettement public, afin de dégager les
ressources nécessaires au financement des
programmes sociaux et des infrastructures
essentielles. Un renforcement de l’intégra-
tion commerciale sera également primor-
dial, soulignent les économistes de la BM. 

M.B.

GÉRARD ANDRECK PRÉSIDENT DE LA COMPAGNIE MACIF

Préconiser un partenariat
technique avec la SAA
PAR AMAR AOUIMER

D ans une interview accordée à
Econostrum le président de la com-
pagnie d’assurance Macif a abordé

les réalisations et les projets de son grou-
pe en Algérie et ses relations avec les
sociétés algériennes d’assurances, ainsi
que ses rapports avec le ministre des
Finances, Karim Djoudi.

Gérard Andreck a notamment indiqué
que  l’Algérie constitue le dossier le plus
important hors d’Europe. A propos de sa
récente visite en Algérie, il a souligné
qu’il est venu  dans le but de piloter deux
projets avec le ministre des Finances et le
Président-directeur général de la Société
nationale d’assurances (SAA). Il est sur-
tout question de créer un partenariat tech-
nique avec la SAA afin de diversifier éven-
tuellement ses activités sachant que les
deux chantiers sont aujourd’hui achevés. Il
s’agit de la diversification de la SAA qui

vient de se matérialiser par le biais de la
mise en place commune avec le Macif
d’une société d’assurance spécialisée dans
la santé et la prévoyance qui a tenu son
premier conseil d’administration le 21 sep-
tembre dernier.  

Concernant le second sujet discuté avec
Djoudi, il a trait à la création récente et la
gestion de l’Ecole nationale d’assurance
dont le ministre lui avait demandé de
suivre scrupuleusement de dossier, mais
les résultats sont probants puisque les
cours ont bel et bien débuté.

Andreck a affirmé que le secteur de l’as-
surance en Algérie a besoin d’être moder-
nisé, estimant, par ailleurs, que la loi de
finances complémentaire 2009 n’a pas été
un élément. Concernant le Maghreb,
l’Algérie constitue un projet primordial et
stratégique pour Macif qui est d’ailleurs,
l’assureur de nombreux Algériens vivant
en France. 

A .  A .

Siège de la Banque mondiale.

Gérard Andreck, président de la compagnie
d’assurance Macif. P
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La prise en charge de ce
dossier visant
l’assainissement des
pratiques commerciales au
niveau local est due à
l'expérience acquise par
l'administration locale en
matière de gestion et
surtout de règlement de
situations difficiles vécues
dans un proche passé. 

PAR ABDELHAMID MEGHICHE

L
es vendeurs ambulants informel
et  ceux établis dans le périmètre
du marché couvert ont reçu
l’ordre d’évacuer leurs marchan-

dises afin de céder place aux ouvriers
des travaux publics qui auront à effec-
teur des travaux de réfection au niveau
de la voirie.

Cette campagne de lutte contre le
marché informel concerne également
les deux grands sites  Yahiaoui et
Lumbarkia. Même si leurs occupants
ont manifesté  leur mécontentement, il
n’empêche qu’ils ont bien compris  que
la loi ne badine pas avec ceux qui s'en-
têtent à mettre leurs étals sur leurs
lieux publics. L'assainissement des
espaces de vente  est, ces dernières
années, la préoccupation majeure des
responsables et élus locaux qui ont pro-
cédé à la réalisation de trois marchés de
proximité et à l'inscription de deux
autres sur des sites urbains. Plusieurs
kiosques multiservices ont été égale-
ment  accordés à bon nombre de jeunes
chômeurs à Benghazi et dans d'autres

localités semi-urbaines situées dans la
commune de Baraki. 

La prise en charge de ce dossier
visant l’assainissement des pratiques
commerciales au niveau local est due à
l'expérience acquise par l'administra-
tion locale en matière de gestion et sur-
tout de règlement de situations diffi-
ciles vécues dans un proche passé. 

A cet égard, on se rappelle ce qui
s'est passé pendant cet été lorsque des
centaines de citoyens ont exprimé,
devant le siège de la daïra, leur insatis-
faction quant au comportement des
vendeurs informels de légumes et
fruits, qui étalent leurs marchandises,
faisant pendant le jour un vacarme  nui-
sant à la quiétude des riverains, et lais-
sant, au soir après leur départ  des
ordures polluant l'environnement et
portant préjudice à la santé
publique.Les représentants des habi-
tants, mécontents du laisser-aller de

l'administration locale ont réclamé,
avec insistance, l'intervention des res-
ponsables compétents afin de mettre
fin à cette situation gravement détério-
rée. 

Pour parer à cette situation, il
convient de souligner q'une enveloppe
de cinq milliards de dinars a été  derniè-
rement débloquée  pour la construction
d'un nouveau centre commercial à l'em-
placement de l'ancien marché couvert de
Baraki, qui date de la fin des années  50,
en plus d'autres sommes nécessaires à la
réalisation de deux marchés de proximi-
té dans la localité de Baraki, qui s'ajou-
tent aux trois autres, déjà ouverts au
niveau  des grands anciens  quartiers de
la ville, à l'image de celui de Boukaraâ,
qui rappelons-le, arrive à approvisionner
en produits agricoles de large consom-
mation les consommateurs citadins et
même ceux venant de la périphérie.

A .  M .
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BARAKI, ÉRADICATION DES MARCHÉS INFORMELS

LES SITES YAHIAOUI 
ET LUMBARKA “LIBÉRÉS”

EL-HARRACH ET OUED SMAR
Réalisation 
de nouvelles écoles

Dans la perspective de réduire la char-
ge des classes de la capitale en élèves,
la wilaya d’Alger a entrepris des pro-
jets de  réalisation de nouvelles infra-
structures éducatives. Ainsi plusieurs
nouvelles écoles verront le jour à tra-
vers différentes communes de la capi-
tale lesquelles bénéficieront de ces
futurs ouvrages. La circonscription d’El
Harrach a annoncé la réalisation d’une
nouvelle école au niveau de la commu-
ne de Oued Smar. D’une capacité de
douze classes, ce projet sera réalisé au
niveau du lotissement Ali-Khodja et
vise à multiplier la capacité d’accueil
des élèves de la commune. Dans un
même contexte, la circonscription de
Baraki a annoncé  la réalisation d’un
groupe scolaire en faveur de la com-
mune d’Eucalyptus également d’une
capacité d’accueil de douze classes. La
date du lancement pour la construction
de ce nouvel établissement, qui ne
manquera pas de ravir les parents et
élèves, n’a toutefois pas encore été
communiquée.  

K. H.

EL-ANNASSERS
Les habitants 
de la «Régie»
ferment la route

Exigeant la fermeture du commerce de
vins et spiritueux, les résidants du quar-
tier La Régie à El Annassers ont fermé le
chemin Fernane-Hanafi à la circulation
duarant de longs moments avant l’inter-
vention des forces de l’ordre. Ce com-
merce situé sous les balcons  des protes-
tataires,  leur cause selon leurs dires,
maints désagréments, entre autres
bagarres, bouchons monstres dus à la
file interminable des automobilistes qui
viennent s’y approvisionner en fin de
journée. La présence de ce commerce  a
de tout temps été contestée par les rive-
rains qui se plaignent que leur quiétude
soit mise à mal par l’attitude de certains
clients des lieux, lesquels déjà éméchés,
sont la cause de rixes et autres échanges
d’insanités. Une pétition pour la fermetu-
re de ce commerce ou sa délocalisation a
même été déposée par les riverains,
mais en pure perte, affirment-ils.  Devant
l’absence de réaction des autorités
concernées les citoyens ont donc décidé
de passer à la vitesse supérieure en fer-
mant carrément la route à la circulation et
forcer ainsi les autorités compétentes à
se pencher sur leur revendication. Il a
fallu l’intervention énergique des forces
de l’ordre pour rétablir le calme et rouvrir
la route à la circulation. Mais les protesta-
taires affirment que leur revendication
reste toujours d’actualité et qu’ils n’est
nullement question de baisser les bras
avant d’avoir eu gain de cause. Même
son de cloche du côté du commerçant qui
estime, quant à lui, être dans son bon
droit... L’affaire est donc bien loin d’être
close et nous promet de nouvelles péri-
péties dans les jours à venir... R. A.

Les étals informels  sont la source de maintes nuisances  et attroupements.

Ph
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QUARTIER EL KALIA, BORDJ EL-KIFFAN 

LES RÉSIDANTS RÉCLAMENT DES ACTES DE PROPRIÉTÉ
PAR CHAFIKA KAHLAL

Plus de cinquante familles résident actuellement dans le
quartier El Kalia, situé dans la commune de Bordj El-
Kiffan à l’est de la capitale. Depuis plus de 30 ans

maintenant, les habitants réclament des actes de propriété
afin de pouvoir régulariser leurs situations administratives.
«Nous avons construit depuis plus de trente ans mainte-
nant. Cela a certes été fait anarchiquement puisque nous
ne possédions pas d’actes de propriété pour le terrain sur
lesquel nous avons contruit nos baraques», explique un
habitant.Cette  situation est partagée par des centaines de
familles à travers cette commune dont les constructions
sont considérées  anarchiques n'ayant pas d’actes de proprié-
té. Il est à signaler que la majorité de ces habitations sont
en dur et de ce fait leurs occupants ne réclament donc que
la régularisation de leur situation  administrative et non un
relogement. Ces familles, pour la plupart, vivent dans des
conditions lamentable et ne peuvent même pas effectuer de
travaux d’aménagement. Les routes de ce quartiers ressem-
blent à des pistes montagneuses puisqu'elles n'ont jamais
été goudronnées, n’ayant pas d’existence légale. Ces quar-
tiers sont également dépourvus de réseau d’assainissement,

de tout moyen de transport et bien sûr de la moindre infra-
structure à l’instar des écoles, ce qui oblige les enfants à
faire des kilomètres pour rejoindre leurs classes. Il est à
noter aussi que les habitants ont, selon leurs propos, sol-
licité à maintes reprises les autorités concernées, des pro-
messes leur ont été faites  de régulariser leurs situations
mais qui sont restées au stade de simples promesses.
«Chaque élu, et au cours de ces trente dernières années,
nous promet de régulariser notre situation en nous délivrant
les actes de propriété des terrains et nous permettre d’amé-
liorer nos conditions de vie. Mais voilà  trente ans sont
passé et nous sommes toujours dans la même misère»,
nous affirment des habitants dudit quartier. Les respon-
sables locaux, contactés par le Midi Libre, pour avoir leur
version des faits, nous ont affirmé que le quartier d’El Kalia
figure parmi les priorités de la commune de Bordj El-
Kiffan. Selon un responsable une enveloppe a été déblo-
quée pour réhabiliter les routes de ce quartier et  la liste des
habitations, classées précaires, a été transmise à la wilaya
d’Alger pour  un  possible relogement de même qu’il est
envisagé la régularisation  et donc l’attribution d’actes de
propriété pour ceux qui préfèrent rester sur les lieux.

C .  K .
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VIANDES, FRUITS ET LÉGUMES
Envolée subite des prix 

Ce qui est à noter depuis la fin du mois de
Ramadhan, c'est l'envolée subite des prix des fruits
et légumes après une accalmie relative qu'a connu
le marché des fruits et légumes durant quelques
jours seulement. C'est ainsi que les prix du poulet
et des viandes rouges ont repris ces derniers jours
du large, avec 35 DA le kilo pour le premier alors
les seconds demeurent toujours fixés à 800 DA et
95 DA le kilo. De même que le foie demeuré fidèle
à la barre des 1400  DA le kilo affichée au cours du
mois de Ramadhan. Mais pour le cas des légumes
frais il faut admettre pour l'instant que les prix qui
affichaient dans l'ensemble une tendance plutôt à
la portée de la ménagère et gravitaient pendant
plusieurs jours autour de « l'admissible » au lende-
main de l'Aïd, ont repris de plus belle la mercuria-
le insupportable connue au mois de Ramadhan.
Ainsi, dans certains endroits la pomme de terre qui
était cédée à 20 DA elle a connu en début de semai-
ne une impulsion inattendue qui a atteint 45 DA le
kilo mais quelque soit la qualité du produit. De
même d'ailleurs pour le piment qui était exposé à
60 DA durant plusieurs jours, il a atteint aisément la
barre des 80 DA le kilo, alors que le prix de la toma-
te a doublé puisqu'elle est cédée actuellement à 40
DA. Même cas pour les oignons qui ont connu un
bond inattendu qui a atteint les 50 DA le kilo. Autant
dire que la fluctuation du marché des fruits et
légumes a fini par déstabiliser la bourse de la
ménagère et susciter la déception des bourses sen-
sibles. Car, en fait même du côté des fruits la ten-
dance est identique à l'image des fruits de saison
où le raisin oscille entre les 100 et 120 DA le kilo et
les figues fixés sur la même barre et le pastèque et
le melon tout d'eux à 70 DA le kilo. Outre cela, les
pommes importées (240 DA le kg), les pêches (160
DA) et la banane (130 DA le kg), demeure au même
statut. Le plus gros de la clientèle s'oriente irrémé-
diablement vers les marchands ambulants où le
melon et la pastèque de la région sont cédés à la
pièce entre 30 DA et à 60 DA le kg. 

PROGRAMME QUINQUENNAL 2010-2014

6 mille logements
sociaux  et plus 
d’1 millier d’aides 
à la construction

Un projet de construction de 6 mille logements
dont 3 mille unités entrant dans le cadre du pro-
gramme de lutte contre l'habitat précaire et 3 mille
logements socio participatifs est inscrit dans le
cadre du programme quinquennal 2010-1014.
Outre cela, un projet de distribution de 1.500 aides
à la construction de l'habitat rural, vient s'ajouter
aux 3.500 programmées durant l'année en
cours.D'autre part, l'OPGI vient de lancer deux
concours d'étude pour la réalisation de 3 mille uni-
tés socio-locatives au total, au niveau de 6 daïras,
ainsi que 40 logements pour chacune des 17 com-
munes au programme de la wilaya. Enfin dans le
cadre de la première tranche du programme quin-
quennal 2010-2014, 2 mille logements seront distri-
bués dans les prochains jours dans les communes
de Ouled Saber, Aïn Oulmane, Ouricia, Aïn Arnat,
El Eulma, Aïn Azel, Bougaâ et Bouandas. 

A. B.

C'est une structure
spécialisée relevant de la
DAS, elle accueille des cas
présentant des handicaps
mentaux, ceux atteint du
syndrome de Down
(mongoliens), ceux issus de
l'échec scolaire orientés
vers la Formation
professionnelle ainsi que
ceux présentant des
troubles de l'autisme. Il
s'agit de la tranche d'âge
qui varie entre 3 et 18 ans
encadrée par près d'une
cinquantaine de cadres
pédagogiques, éducateurs
spécialisés, éducateurs,
aide-éducateurs, une
assistante sociale et un
médecin.

PAR ABDELHALIM
BENYELLÈS

A
l'instar de la rentrée scolai-
re, le centre psychopédago-
gique (CMP) de Sétif a
effectué sa rentrée annuelle.

C'est un établissement moderne et
équipé de matériel pédagogique adé-
quat conçu pour l'accueil de la popu-
lation des enfants infirmes moteurs
d'origine cérébrale. C'est une structu-
re spécialisée relevant de la DAS
(Direction de l'action sociale) qui
s'étale sur une superficie de 6 mille
m2, inaugurée par le président de la
République en 2004. Elle accueille
des cas présentant des handicaps men-
taux, ceux atteint du syndrome de
Down (mongoliens), ceux issus de

l'échec scolaire orientés vers la
Formation professionnelle ainsi que
ceux présentant des troubles de l'autis-
me. Il s'agit de la tranche d'âge qui
varie entre 3 et 18 ans encadrée par
près d'une cinquantaine de cadres péda-
gogiques, éducateurs spécialisés, édu-
cateurs, aide-éducateurs, une assistan-
te sociale et un médecin. En effet,
l'encadrement technique spécialisé est
composé de psychologues, d'ortho-
phonistes et de pédagogues. «C'est
grâce aux orientations de l'assistante
sociale que l'action des psychologues
intervient», explique une psycho-
logue. 

Un groupe composé de huit
enfants est pris en charge par deux
éducateurs, mais à Sétif, au vu de la
pression de la demande sur le centre,
l'on n'est pas tenu de se conformer à
la norme, puisque le groupe compte
entre 10 et 12 enfants inadaptés. «La
capacité d'accueil du Centre est de 120
enfants alors que nous enregistrons
une liste d'attente qui a atteint les
quelque 113 sujets», nous confie M.
Souilah, directeur du CMP, avant
d'ajouter que Sétif a besoin d'un centre
similaire afin de répondre à la popula-
tion des enfants inadaptés mentaux.
Mais en sus des enfants inscrits, le
centre reçoit les cas orientés par le
système scolaire présentant des
troubles psychologiques et orthopho-
niques, appelés cas ambulatoires, au
nombre de 20 actuellement, selon les
explications de la surveillante généra-
le de l'établissement Mlle Maïza.  

L'organisation est parfaite à l'inté-
rieur du CMP qui est composé de
classes de cours et d'ateliers de forma-
tion. Pour les plus petits, le program-
me est orienté vers la prise en charge
psychologique, la psychomotricité et
le côté sensoriel de l'enfant. Là, les
enfants prennent le temps de s'amuser
en compagnie des éducateurs, de man-
ger et de faire la sieste. Car il s'agit,

en fait, d'une catégorie qui ne s'y prête
pas à la même charge d'effort que celle
scolarisée,  nous explique M.
Souilah. Pour la tranche d'âge qui
varie entre 6 et 7 ans, ils sont inscrits
dans les ateliers d'informatique, de
musique, alors que celui de poisson-
nerie, il est inscrit en projet. «Le
contact de l'enfant avec les poissons,
les observer et les nourrir constituent
des moments intenses mais aussi une
thérapie privilégiée», explique la sur-
veillante générale. Les autres ateliers
qui accueillent la tranche des plus
âgés sont conventionnés avec la
Formation professionnelle et sont
spécialisés dans la broderie, le gâteau
traditionnel, la coiffure pour
hommes, la poterie et le jardinage.
Dans ce domaine, le directeur du
CMP signale au passage que le pro-
blème matériel ne se pose guère dans
le domaine de l'apprentissage et de la
formation qui est sanctionné par une
attestation de réussite. Entre 2007 et
2010, le centre a formé 59 enfants.
Mais pour le cas de certains métiers,
ils sont aptes à être recrutés, nous
explique le directeur qui cite, notam-
ment, le cas des jardiniers.

Mais c'est dans le domaine sportif
que le problème d'infrastructures se
pose avec acuité. En effet, pour une
équipe engagée dans 4 disciplines, et
qui est parvenue à rafler aux derniers
championnats nationaux pas moins
de 18 médailles, l'animatrice du grou-
pe handisport revendique un terrain
mateco pour la préparation de ses ath-
lètes. «Le terrain actuel présente des
contraintes notables pour mes ath-
lètes soumis aux contraintes du ter-
rain accidenté du centre», confie-t-elle,
tout en regrettant que son appel ne
soit pas parvenu au ministre de la
Solidarité nationale à l'occasion de sa
dernière visite au centre du mois en
cours.  

A. B.

CENTRE PSYCHOPÉDAGOGIQUE

UN ÉTABLISSEMENT ORIENTÉ
VERS LA MODERNITÉ

Centre psychopédagogique.

À nos lecteurs
Midi Libre, qui fait de l’information de proximité
son credo, met à la disposition de ses lecteurs et
annonceurs de l’Est une adresse email pour
toutes informations, remarques ou suggestions
qu’ils jugeront utiles de porter à notre connais-
sance. Comme nous les invitons particulière-
ment à signaler toute  mauvaise ou non distribu-
tion du journal. 

Email : midi-est@lemidi-dz.com
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BISKRA 
Exposition interna-
tionale sur l’industrie
en novembre prochain

Une exposition internationale sur l’industrie et l’in-
vestissement industriel se tiendra en novembre
prochain à Biskra, a annoncé, samedi, le président
de la Chambre de commerce et d’artisanat des
Zibans. Vingt-cinq entreprises étrangères, implan-
tées en France, en Espagne, en Chine, en Inde et
en Turquie, ont confirmé, à ce jour, leur participa-
tion à cette manifestation, a indiqué M.
Abdelmajid Khebzi, précisant que ces sociétés
activent dans divers secteurs, dont le textile, l’em-
ballage, la construction d’engins et le bâtiment. 
La manifestation, a-t-il souligné, tend essen-
tiellement à donner l’occasion aux jeunes
diplômés porteurs de projets de conclure des
marchés de fourniture d’équipements avec les
entreprises participantes et à encourager les
initiatives de création de nouvelles entreprises
dans le cadre de la stratégie nationale visant à
créer 200 mille petites et moyennes entre-
prises au titre du programme quinquennal
2010-2014. 
Un stand de l’exposition sera réservé aux orga-
nismes nationaux intervenant en matière de sou-
tien à l’emploi, dont l’Agence nationale de soutien
à l’emploi de jeunes (ANSEJ), l’Agence nationale
de gestion des micro-crédits (ANEM) et la Caisse
nationale d’assurance chômage (CNAC). 
Le jeune porteur de projet pourra, selon M. Khebzi,
obtenir sur place auprès du fournisseur étranger
une facture pro-forma de ses futurs équipements
ainsi qu’une promesse de crédit au niveau d’un
guichet unique qui sera mis en place pour l’occa-
sion. Une journée d’étude sur les opportunités
d’investissement en Algérie réunira, en marge de
l’exposition, les opérateurs nationaux et étrangers
présents à cette manifestation, a-t-il noté. 
Initiée par la direction de la PME et celle de l’indus-
trie et des mines, cette exposition ouvrira ses
portes à la deuxième quinzaine de novembre.   

M'SILA
33 mille logements 
pour la wilaya 

Le parc logements de la wilaya de M’sila sera ren-
forcé, durant la période 2010-2014, de 33 mille
nouvelles unités relevant des habitats social,
social-participatif et rural, a-t-on appris, samedi, de
la wilaya. 
Une enveloppe de 6,2 milliards de dinars a été
affectée à ce programme, selon la même source
qui a souligné que la vocation agro-pastorale de la
wilaya de M’sila a commandé d’accorder une
"importance particulière" à l’habitat rural qui
constitue un moyen de fixation de 35% des habi-
tants de la wilaya résidant en dehors des agglomé-
rations. 
L’expérience "concluante" des dix dernières
années, qui s’est traduite par la réalisation de plus
de 20 mille logements dans les zone rurales, a
"exigé la poursuit de ce programme", a-t-on indi-
qué.  Le parc logements de wilaya a connu, durant
les 10 dernières années, une expansion considé-
rable, grâce à la construction de 49 mille loge-
ments, tous segments confondus, ramenant le
TOL (taux d’occupation par logement) à 6.2, contre
8 à l’aube de la décennie en cours. 
Les services de la wilaya ont également signalé un
"engouement remarquable" pour la formule du
logement social participatif, d’où, a-t-on affirmé, le
renforcement de ce programme en remplacement
du logement évolutif. 

APS

La wilaya de Tissemsilt
bénéficiera d'un centre
de loisirs scientifiques
dont les travaux seront
lancés prochainement, a-
t-on appris du directeur
de la jeunesse et des
sports. 

C
e projet qui s'inscrit dans le
cadre du programme secto-
riel 2010, a indiqué M.
Bouderbala Ali, comprend

une salle de conférences, une salle
Internet, un laboratoire de langues,
une bibliothèque, un espace audiovi-
suel, des ateliers d'astronomie, d'en-
vironnement et d'énergie solaire et
d'électronique, d'une aire réservée
aux enfants et autres infrastructures
de jeunes. 

Cette structure permettra aux
jeunes de la région, a-t-on indiqué de
même source, de s'intéresser à diffé-
rents domaines du savoir en vue de
développer leurs capacités d'investi-
gation et agrandir le domaine de
leurs connaissances, notamment
dans la recherche scientifique. 

D'autre part, il est prévu, pro-
chainement, la réalisation de plu-
sieurs projets dans le domaine des
sports et au profit des jeunes de la
région, à l'instar de la réalisation
d'une maison de jeunes et d'un com-
plexe sportif de proximité dans la
commune de Sidi Slimane, de deux
salles polyvalentes dans la com-
munes de Beni Lahcen et le chef-lieu

de wilaya, ainsi que 20 terrains spor-
tifs de proximité. Des opérations
comportant l'aménagement des gra-
dins du stade communal de
Khemisti, de la maison de jeunes de
Layoune et le revêtement en gazon
artificiel du complexe sportif de
Tissemsilt  seront concrétisées,
selon le DJS. 

Il est prévu prochainement le
renforcement des infrastructures du
secteur par la réception d'une mai-
son de jeunes dans la commune de
Youssoufia et d'une salle omni-
sports dans la commune de Ammari. 

La Direction de la jeunesse et des
sports a indiqué que les travaux sont
en cours pour la réalisation de 14
terrains sportifs de proximité à
Maâcem, Tissemsilt et Thénia El-
Hed, en plus de deux piscines de loi-
sirs dans les communes de Ammari
et Layoune. 

Le secteur de la jeunesse et des
sports de la wilaya de Tissemsilt a

bénéficié, dans le cadre du plan quin-
quennal 2010-2014, de projets de
réalisation de six complexes sportifs
de proximité, de six piscines de
proximité, d'une piscine semi-
olympique, d'une salle omnisports
d'une capacité de 500 places et de
deux salles polyvalentes. 

Le programme de développement
du secteur prévoit également la réa-
lisation de quatre salles sportives
spécialisées et d'un centre sportif de
préparation, de 20 terrains de proxi-
mité, de six aires de jeux et du revê-
tement de cinq stades de football en
gazon artificiel. 

Concernant les infrastructures de
jeunesse, il est prévu également la
construction d'un centre d'attraction
et de loisirs, de six maisons de
jeunes et d'un nouveau siège de
l'Office des maisons de jeunes et
l'équipement de plusieurs maisons
de jeunes. 

A P S  

TISSEMSILT, SECTEUR DE LA JEUNESSE ET DES SPORTS

PROJET D’UN CENTRE DE
LOISIRS SCIENTIFIQUES

Ville De Tissemsilt Ph
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CAMPAGNE LABOURS-SEMAILLES
PLUS DE 75 MILLE HA EMBLAVÉS

P lus de 75 mille hectares réservés à la culture de
céréales toutes variétés confondues et de fourrages
seront emblavés à Tissemsilt, à la faveur de la cam-

pagne labours-semailles pour l'exercice 2010-2011, a-t-on
indiqué dimanche à la Direction des services agricoles
(DSA). M. Djakboub Mustapha a expliqué que 49.700
hectares sont destinés au blé dur, 13.400 ha au blé tendre,
10.600 ha à l'orge et 13 mille ha à l'avoine avec l'enre-
gistrement d'une augmentation dans la superficie globale
estimée à 2 mille ha par rapport à l'année écoulée.
Concernant les moyens mobilisés pour la campagne
labours-semailles, la même source a fait état de 884 trac-
teurs et 555 pièces de matériel d'accompagnement et
1.429 semoirs et 12 unités de traitement chimiques, ainsi
que l'ouverture de 11 points d'approvisionnement en
semences à travers la wilaya.  

Pour la réussite de cette campagne, 39.222 quintaux de
semences et 11.496 qx d'engrais ont été fournis à la
Coopérative des céréales et des légumes secs (CCLS) de
la région. 

Concernant les légumes secs, à l'exemple du pois-
chiche et des lentilles, une superficie de 550 ha a été réser-

vée pour la saison agricole 2010-2011 à cette spéculation
qui constitue la deuxième expérience après celle enregis-
trée la saison passée au cours de laquelle une bonne récol-
te a été réalisée sur une surface de 231 ha, a affirmé le
même responsable.  En prévision de la campagne labours-
semailles, la DSA a programmé en coordination avec les
agriculteurs et les CCLS plusieurs journées de sensibili-
sation et d'information, afin de faire connaître les méca-
nismes de soutien relatifs au crédit "Rfig" et les facilités
fournies aux producteurs en vue de l'acquisition des
engrais, des semences et du matériel agricole. 

Selon la même source, il est prévu l'ouverture d'un
guichet unique au niveau de la CCLS de Tissemsilt, où
toutes les conditions seront réunies pour accueillir les
agriculteurs de la région. Pour rappel, la campagne mois-
son-battage de la saison agricole 2009-2010 dans la
wilaya de Tissemsilt a enregistré une production de
diverses variétés de céréales avoisinant 891.998 quintaux,
dépassant ainsi les prévisions escomptées dans le cadre
des contrats de performance, soit 700 mille quintaux,
selon M. Djakboub Mustapha. 

APS
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OULED H’BEBA (SKIKDA)

Un centre 
de regroupement 
des équipes nationales 

Le wali de Skikda, M. Tahar Melizi, a remis au
président de l’APC de  Ouled  H’Beba, lors d’une
cérémonie organisée récemment au niveau de
cette commune, la décision d’inscription d’une
étude relative au  projet de réalisation d’un
centre de regroupement des équipes nationales.
Ce projet sera réalisé sur les hauteurs de Ouled
H’Beba, sur un site d’une superficie de  10 hec-
tares, situé à 1.100 mètres au- dessus du niveau
de la mer. Le futur centre comprendra, outre l’ai-
le réservée aux services administratifs, un bloc
pédagogique, un pavillon pour l’hébergement
des athlètes, une salle de récupération et de
soins, un stade de football disposant de trois ter-
rains, dont deux en gazon naturel et un troisiè-
me en gazon synthétique.  L’infrastructure  dis-
posera également d’une salle polyvalente, d’une
salle pour les sports de combat et d’une salle de
musculation.                                                        

M. S.

JIJEL

Projet de réalisation 
de 10 nouveaux lycées 

Dix nouveaux lycées seront réalisés dans la
wilaya de Jijel au titre du programme d'investis-
sement public pour la période 2010-2014, selon
la wilaya. 
L'autorisation-programme initiale octroyée au
secteur de l'Education, d'un montant de plus de
19,5 milliards de dinars, prévoit également la
construction d'autres infrastructures dont
notamment une dizaine de CEM, 465 salles de
classe, cinq cantines scolaires, neuf internats
avec demi-pensions, une salle de sport, une
dizaines de terrains d'éducation physique et
sportive, 23 salles de soins et huit laboratoires
d'informatique. 
Ces nouvelles réalisations viendront s'ajouter à
celles figurant dans le programme en cours
(PEC) qui comprend 34 opérations au profit du
cycle primaire, 65 pour le palier moyen et 44
pour le secondaire. 
Ces futurs équipements permettront d'assurer
une meilleure couverture de la région en infra-
structures éducatives et, partant, assurer la sco-
larité à un plus grand nombre d'enfants, aussi
bien dans les régions rurales éparses qu'en
zones urbaines. 

TEBESSA

2 nouveaux 
établissements 
pénitentiaires

Le secteur de la Justice sera doté "dès le début
de l'année prochaine" à Tébessa, de nouvelles
infrastructures, à la faveur du programme natio-
nal de  réforme de la justice, a indiqué  la cour.  
Il s'agit notamment de deux établissements
pénitentiaires de 300 places chacun, implantés
dans les localités d'El Ouinet et de Cheria et
d'un nouveau siège pour la cour de la wilaya, a
précisé la même source, soulignant que le taux
d'avancement des travaux de ces projets est de
50 % pour les maisons de rééducation, finan-
cées à hauteur de 2 milliards de dinars, et de
30 % pour le nouveau siège de la cour. 

APS

GUELMA, PATRIMOINE DE L’OPGI 

AMBITIEUX PROGRAMME
DE RESTAURATION
La direction de l'OPGI a
initié ces dernières
années un ambitieux
programme de
restauration et de
réhablitation de son
patrimoine immobilier,
financé par ses fonds
propres et ceux émanant
de la taxe d'habitation.

PAR HAMID BAALI

E
n dépit des créances avoisi-
nant les 34 milliards de cen-
times, les services de l'OPGI
ne baissent pas les bras et

s'attèlent à se rapprocher des mau-
vais payeurs à qui des propositions
intéressantes sont proposées aux fins
de s'acquitter de leurs dettes. Dans ce
contexte, des brigades d'agents de
l'OPGI, essentiellement des psycho-
logues et des assistantes sociales,
font du porte-à- porte pour engager
un dialogue constructif avec cette
catégorie de locataires qui accusent
un arriéré de loyer de plusieurs
années. 

Des facilités de paiement, des
calendriers avantageux sont mis en
place dans le but d'atténuer ces
créances qui handicapent la santé
financière de cette institution.
Toutefois, les locataires de mauvaise
foi qui accumulent des dettes de plu-
sieurs millions de centimes sont
assignés en justice. Des centaines de
cas ont été réglés à l'amiable et seuls
les irréductibles sont convoqués au
tribunal pour faute de paiement de
loyer.

La direction de l'OPGI a initié ces
dernières années un ambitieux pro-
gramme de restauration et de réhabli-
tation de son patrimoine immobi-
lier, financé par ses fonds propres et
les fonds de la taxe d'habitation. Des
centaines de logements implantés
dans diverses localités et au chef-lieu
de wilaya ont fait l'objet de travaux
d'étanchéité, de crépissage et de pein-
ture et ce, en fonction d'un état des
lieux et d'un recensement établi par
les services techniques de l'OPGI.
Déplorant le laisser-aller et les
dépassements commis par certains
locataires résidant dans des
immeubles collectifs, la direction a
décidé de réagir énergiquement en
prenant des mesures à l'encontre des
contrevenants. En effet, faisant fi de
la réglementation en vigueur, des
locataires installent sans autorisa-
tion des citernes d’eau sur les ter-
rasses des bâtiments et par voie de

conséquence, ils provoquent la dégra-
dation de l'étanchéité au détriment de
leurs voisins logés au dernier étage
et qui subissent des infiltrations
dévastatrices d'eaux pluviales. Des
mises en demeure leur ont été noti-
fiées par l'intermédiaire d'huissiers
de justice afin de retirer immédiate-
ment ces citernes, faute de quoi, ils
encourent des poursuites judi-
ciaires.  A Héliopolis, localité dis-
tante de six kilomètres de Guelma,
cette décision a été suivie d'effet
puisque quelques citernes ont été
évacuées des terrasses des
immeubles et des travaux d'étan-
chéité ont été entrepris pour réparer
les dégàts occasionnés. Il reste à
espérer une application rigoureuse
de cette légitime mesure qui contri-
bue à la préservation du patrimoine
immobilier de l'OPGI en général et
des locataires en particulier.

H .  B .

Les biens OPGI ont connu de salutaires opérations de réhabilitation.

GUELMA, CAMPAGNE LABOURS-SEMAILLES

85 MILLE HECTARES RÉSERVÉS  
À LA CÉRÉALICULTURE 
La campagne labours-semailles de la saison 2010-

2011 s'effectuera sur une superficie de 85 mille hec-
tares, a annoncé la Direction des services agricoles

(DSA). Cette surface qui représente près de 45 % des 187
mille hectares de la SAU (surface agricole utile), dépas-
se de 3 mille hectares celle qui avait été consacrée à la
céréaliculture durant la dernière saison agricole, selon le
DSA. 

Le DSA a précisé que 56 mille hectares des futures
emblavures seront consacrés au blé dur, 15 mille ha au
blé tendre et 14 mille à l'orge avec un total de plus de 4
mille hectares de terres irriguées au moyen du système du
pivot. 

L'objectif de production arrêté pour la filière dans le
contrat de performance pour cette nouvelle saison est de
1,779 million de quintaux, toutes céréales confondues,
contre 1,532 million de quintaux lors de la saison derniè-
re, a souligné ce responsable. 

Au total, 2.466 engins agricoles seront mobilisés
durant cette campagne à travers l'ensemble du territoire
de la wilaya, aux côtés de seulement 237 semoirs, a noté
le même DSA, estimant que le nombre limité de semoirs
contraint les producteurs à l'ensemencement manuel. 

Plus de 70 mille quintaux de semences et 60 mille
quintaux de fertilisants dont 20 mille ont déjà été distri-
bués sont mis à la disposition des agriculteurs par la
Coopérative des céréales et des légumes secs (CCLS) en
prévision de la campagne dont le lancement aura lieu
début octobre. 

De nouveaux guichets uniques ont été ouverts à Ain
Mekhlouf et Tamlouka pour s'ajouter à ceux déjà exis-
tant à Belkhir, Bouchegouf et Oued Zenati, a encore indi-
qué le DSA, estimant à 800 le nombre d'agriculteurs
ayant bénéficié, cette saison, du crédit Rfig contre 690 la
saison passée. 

A P S
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MILIANA

Le gaz arrive
Ce fut un moment de grande joie pour  les 120
familles  d’Aïn Torki, un village niché sur les hau-
teurs du mont Zacar, qui ont bénéficié du raccorde-
ment au gaz naturel. Le long parcours pour dénicher
une bouteille de gaz butane est terminé, surtout que
l’hiver est particulièrement rude dans cette zone
montagneuse. Par ailleurs, une autre opération est
en voie de finition pour la distribution de 60 loge-
ments dans le cadre de l’éradication de l’habitat pré-
caire.

AÏN DEFLA

La doyenne de la wilaya
hospitalisée

Mme Rahmoune, née El-Hirti, est actuellement hos-
pitalisée à Aïn Defla. Elle est âgée de 109 ans et
devient ainsi la doyenne de la wilaya. Ancienne
moudjahida, elle a assisté à plusieurs opérations
durant la guerre de Libération et a hébergé de nom-
breux combattants de l’ALN, dont de nombreux
chefs de régions. Elle a recueilli beaucoup de témoi-
gnages de sa mère sur le déroulement de l’insurrec-
tion de Marguerite dirigée en 1901 par Si Yacoub.
Nous souhaitons un prompt rétablissement à la
doyenne.

C’est le règne du
marché informel

La grande place est devenue l’endroit prisé du mar-
ché informel. Des centaines de petits revendeurs
profitent de la moindre occasion pour écouler leurs
produits. Avec la rentrée sociale, ces marchands ont
changé de commerce pour vendre des manuels et
des fournitures scolaires. On voit aussi de jeunes
écoliers proposer leurs livres d’occasion dans le but
de gagner quelques billets…
Chems Eddine Mourah

AHMEUR EL-AÏN

Important incendie 
dans un hammam de la ville

Un important incendie s'est déclenché le week-end
passé, vers les coups de 21 h, dans un ancien ham-
mam, à proximité de la mosquée de la ville
d’Ahmeur El-Aïn, dans la wilaya de Tipasa. Le feu,
qui s'est propagé jusque sur le toit du hammam,
qu’il a d’ailleurs fortement endomagé, a été heureu-
sement circoncis par les agents de la Protection civi-
le  qui se sont très vite rendus sur les lieux suite à
l'appel d'un citoyen qui se trouvait dans les parrages
au moment du sinistre, empêchant ainsi la propaga-
tion du feu aux locaux commerciaux voisins ainsi
qu'à la mosquée. Une enquête a été ouverte pour
déterminer les vraies causes de l'incendie.

BOUIRA

30 accidents durant 
la semaine écoulée 

Une personne a trouvé la mort alors que 43 autres
ont été blessées dans une trentaine d'accidents de la
circulation survenus la semaine écoulée, sur le
réseau routier de la wilaya de Bouira, selon un com-
muniqué de la protection civile. Le plus grave de ces
accidents a été enregistré dans la nuit du 22 sep-
tembre dernier lorsque trois camions sont entrés en
collision sur l'axe de l'autoroute Est-Ouest traver-
sant le lieu dit "Lehneche" dans la commune de
Djebahia, causant la mort d'une personne et des
blessures graves à deux autres, précise-t-on.

APS
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Sept contrats ont été
conclus entre la
commune de Cherchell et
des transporteurs
particuliers pour le
transport de plus de 400
élèves. Ceux-ci
parcouraient de longues
distances depuis leurs
résidences  (Bakoura,
Boumaâza, Benkhira)
pour rejoindre les bancs
de leurs écoles.

PAR KAHINA KAHLAL

D
ans une optique visant à
réduire les difficultés des
élèves habitant des douars
éloignés, sept contrats ont

été conclus entre la commune de
Cherchell et des transporteurs parti-
culiers pour le transport de plus de
400 élèves. Ceux ci parcouraient de
longues distances depuis leurs rési-
dences  (Bakoura, Boumaaza,
Benkhira) pour rejoindre les bancs
d'écoles. La commune se chargera
des dépense relatives à cette opération

dans l'attente de la réception des bus
scolaires promis par le ministère de
la Solidarité nationale. Une très
bonne initiative qui a soulagé aussi
bien les élèves que leurs parents qui
prenaient jusque-là en charge ces
dépenses lourdes surtout pour ceux
ayant plusieurs enfants scolarisés.
"J'ai quatre enfants scolarisés et leur
transport nécessite un budget spé-
cial. D'ailleurs il m'arrivait parfois
de les laisser y aller à pied jusqu'au

jour où mon fils de 9 ans fut victi-
me d’un accident de la route. Cette
opération entreprise par la commu-
ne est pour nous d’un très grand
soulagement" nous dira un parent
habitant la cité Boumaazan. Il est à
noter que la wilaya de Tipasa a béné-
ficié cette année dans le cadre des
dons du ministère de la Solidarité
nationale de sept nouveaux autobus
scolaires, en attendant d’autres.

K. K.

CHERCHELL, TRANSPORT PRIVÉ POUR LES ÉCOLES

LOUABLE INITIATIVE 
DE LA COMMUNE 

Fin du calvaire du transport pour les écoliers.

Ph
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Dans le cadre de la lutte contre la drogue, Les éléments
de la brigade de recherches et d’interventions de la sûre-
té de wilaya de tipasa viennent de mettre fin, la semai-

ne passée, aux agissements d’un des plus grands malfaiteurs
spécialisée dans le trafic de drogue dans la commune de Bou
smail. En effet, agissant sur la base d’informations faisant
état de l’existence d'une quantité importante de drogue prête
à être écoulée, les éléments de la Brigade de recherches et d’in-
terventions (BRI) ont réussi à identifier et interpeller en fla-
grant délit l'un des membres actifs dans le trafic de drogue au

niveau de la commune après lui avoir tendu un piège, se fai-
sant passer pour des consommateurs. Il s'agit d'un jeune
homme de 26 ans répondant aux initiales de CH. K. déjà
inculpé dans des affaires de trafic et de consommation de
drogue. Les éléments de la BRI ont réussi, lors de cette opé-
ration, à mettre la main sur une quantité de 400 grammes de
drogue traitée . Le mis en cause a été placé sous mandat de
dépôt par le magistrat instructeur pour les chefs d’inculpation
de détention et commercialisation de drogue.

K. H.

LUTTE CONTRE LA DROGUE 
ARRESTATION D'UN DEALER À BOU-ISMAIL 

BOUIRA, AIN LEHDJER
40 FAMILLES RELOGÉES

Une quarantaine de familles résidant dans des habi-
tations précaires de la commune d’Ain Lehdjer
ont été relogées, dimanche, dans des logements

neufs de la même localité. Il s’agit d’une vingtaine de
familles de la cité Ben Ghrabi Zahra(2), 7 familles du
quartier Ben Mizrouna et 13 autres de Hai Ben M’rabet,
qui ne ''connaitront plus les  tourments endurés par plu-
sieurs années de vie dans des logements précaires dépour-
vus des conditions de santé et d’hygiène les plus élémen-
taires''. Selon le P/APC , cette action est inscrite dans le
cadre au titre du programme d’éradication de l’habitat pré-
caire et des séquelles de la période coloniale . 

Il a signalé, en outre, l’existence d’autres projets de
logements sociaux, dans sa commune, destinés à faire
bénéficier, entre autres, une cinquantaine de familles de
la cité ''Ait Amar '' du même programme, en plus de 7
autres du '' Hai Ben Mrabet'', parallèlement à une trentai-
ne de familles disséminées dans plusieurs cités d’habita-

tions précaires d’Ain Lehdjer. ''Cette opération n’est pas
la première du genre dans la commune, puisque nous
avons déjà procédé, en 2006, au relogement de pas
moins de 55 familles de la cité Ben Ghrabi Zahra  (1) '',
a souligné ce responsable. 

Par ailleurs, 120 autres logements sociaux, repartis
sur deux chantiers respectivement de 70 et 50 unités,
sont en cours de réalisation dans  la même localité, a t-
il ajouté, signalant la sélection  récemment d’une assiet-
te pour abriter un nouveau projet de 100 unités.  Pour
couvrir au mieux les besoins sans cesse croissants de la
population de Ain Lehdjer sur la formule de logements
participatifs, une demande a été soumise aux services de
tutelle afin de la faire bénéficier d’un programme pour la
réalisation de 50 unités du même type, '' pour lesquelles
elle dispose dores et déjà du foncier adéquat pour leur
implantation'', a assuré la même.

APS



CONSTANTINE 

Formation 
professionnelle pour
les exclus des écoles

Les directions de l'éducation et de la formation
professionnelle ont, conjointement, pris en main
le sort des élèves exclus du système éducatif. Une
première pour la rentrée 2010-2011 où il est recen-
sé 2.500 élèves qui ont quitté les bancs d’écoles
l'année scolaire écoulée.
Le phénomène de déperdition scolaire est enfin
soulevé en tant que problème auquel il faut
apporter une véritable solution. Selon les chiffres
officiels, ils sont des centaines de milliers, âgées
de moins de seize ans, à ne plus prendre le che-
min de l'école, à chaque rentrée. Si pour les uns,
l'exclusion administrative  a eu raison d'eux, pour
d'autres,  ce sont les dépenses et les frais relatifs
à la scolarité qui en sont la cause. Il faut recon-
naître que c'est un constat d'échec et de désola-
tion que de voir des adolescents oisifs, traînant
dehors toute la journée. Ce qui, d'ailleurs, les rend
totalement vulnérables et à la portée de tous les
fléaux. Cette année, l'approche du problème n'est
pas laissée exclusivement à l'appréciation des
parents. Les  exclus  du système ont été recensés
et convoqués pour être orientés vers les opportu-
nités de la formation professionnelle. Une colla-
boration entre les deux secteurs, éducation et for-
mation professionnelle s'entend, dans le but
d'une insertion par le biais de l'apprentissage. Des
2.500 comptabilisés sur le territoire de la wilaya,
1800 d'entre eux ont déjà eu un premier contact
avec le monde de la formation professionnelle.
Selon la tutelle locale, les inscriptions au sein des
structures a déjà concerné 662 exclus. Un nombre
prévu à la hausse d'ici à la rentrée officielle qui est
fixée au 10 octobre prochain. 

N. D.

Nouvelles structures
d'accueil pour les
jeunes 

Le secteur de la jeunesse et des sports de la
wilaya de Constantine sera ''bientôt'' doté de trois
nouvelles structures d'accueil, a indiqué le direc-
teur en charge du secteur. 
Ces projets inscrits au titre de l'année en cours
consistent en deux auberges et un camp de
jeunes, a précisé la même source, soulignant l'im-
portance de ces futures acquisitions destinées à
''combler l'important déficit accusé par la wilaya
dans ce domaine''. 
L'unique véritable auberge de jeunes Ahmed-
Saâdi de Constantine, qui ne peut offrir que 80 lits,
ne peut, à elle seule, couvrir une demande qui ne
cesse de gagner en importance, a souligné le
directeur du secteur, relevant, à ce propos, ''l'in-
adéquation des deux bâtisses situées à El-Khroub
et Aïn Smara que les circonstances ont voulu
qu'elles soient transformées en centres d'accueil
de jeunes''. 
Ces deux dernières structures qui ne disposent,
respectivement, que de 60 et de 25 lits ''ne peu-
vent en aucun cas prendre convenablement en
charge le flux de jeunes qui convergent de toutes
parts vers la ville du Vieux Rocher et ses princi-
pales communes, notamment pendant les
grandes vacances'', a indiqué le DJS par intérim. 
Selon ce responsable, les nouvelles auberges de
80 lits chacune seront réalisées à Constantine et à
El-Khroub, tandis que le camp de jeunes sera
construit ''soit au niveau du parc de détente et de
loisirs de Djebel Ouahch, sur les hauteurs du chef-
lieu de wilaya, soit en plein milieu du parc récréa-
tif d'El-Meridj (El-Khroub)'', a-t-on précisé de
même source. 

APS
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Dès la rentrée, les
membres de la
commission se sont
montrés intransigeants
sur les erreurs commises
par certains
gestionnaires n'ayant pas
suivi à la lettre les
orientations du premier
responsable du secteur.
Ainsi donc, il a été relevé
que des  élèves ont été
éjectés du système
scolaire bien avant l'âge
requis, bien que la
réglementation leur
garantisse la scolarité
jusqu'à l'âge de seize
ans.

PAR MOURAD SABER

L
a commission dépêchée par
le ministre de l'Éducation
nationale à travers la wilaya
d'El-Tarf est à pied-d'œuvre

depuis une quinzaine de jours. Elle
s'est installée dans la daïra de Dréan.
Elle a achevé jeudi dernier ses tra-
vaux. Selon le rapport établi, la
wilaya n'enregistre pas de pro-
blèmes cruciaux pouvant entraver la
rentrée scolaire. Néanmoins, notons
que les membres ont eu pour
rôle de superviser la rentrée scolaire
qui a débuté le 13  de ce mois. Elle
a amorcé ses travaux par le regrou-
pement de tous les directeurs des
collèges d'enseignement moyen et
lycées. Dès le début de la rentrée,
les membres de la commission se
sont montrés intransigeants sur les
erreurs commises par certains ges-
tionnaires n'ayant pas suivi à la
lettre les orientations du premier
responsable du secteur, Benbouzid.
Ainsi donc, il a été relevé que des

élèves ont été éjectés du système
scolaire bien avant l'âge requis, bien
que la réglementation leur garantis-
se la scolarité jusqu'à l'âge de seize
ans. En outre, le président de la
commission, qui semble connaître
les problèmes auxquels se heurte la
wilaya, a rappelé aux gestionnaires
des CEM et établissements secon-
daires l’obligation de veiller sur la
disponibilité des enseignants et le
recrutement de suppléants afin que
les jeunes potaches ne se heurtent
pas au manque d'enseignants dès le
début de la rentrée. Dans son inter-
vention, le secrétaire général a
essayé de remettre les pendules à
l'heure en déclarant que la wilaya
d'El-Tarf ne compte pas d'élèves
exclus, au contraire les élèves sont
favorisés dans ce sens. S'agissant du
livre scolaire, la wilaya dispose,
selon le directeur du CRDDP, d'un
quota appréciable pouvant satisfaire
tous les élèves scolarisés ainsi que
les démunis. Pour la wilaya, elle a
annoncé qu'elle enregistre cette
année scolaire 2010-2011 un sur-
plus de livres. Notons au passage
que les élèves du primaire ainsi que

ceux de la première année moyenne
recevront un nouveau manuel de
langue française. Plusieurs autres
sujets non de moindre importance
ont été, en outre, abordés au cours
de ce conclave de rentrée scolaire.
Une rentrée amorcée par un pre-
mier couac des intendants bien
que le ministre, lors de la derniè-
re rencontre avec les directeurs
d'éducation, ait précisé que «ce
dossier est clos». L'on se deman-
de comment alors pouvoir distri-
buer les livres sachant que les
directeurs gestionnaires n'ont pas
cette prérogative de la vente et de
la distribution des livres.
Apparemment, toutes les insuffi-
sances constatées sur le terrain
ont été relevées surtout le manque
de personnel encadreurs et du
corps commun. Plusieurs établis-
sements n'ont pas pu ouvrir les
cantines vu l'insuffisance criante
d'agents et de cuisiniers qualifiés.
Ces derniers sont largement solli-
cités dans les fêtes en particulier
les mariages et refusent de tra-
vailler dans le secteur public.

M .  S .

EL-TARF, ETABLISSEMENTS SCOLAIRES

Une rentrée et des lacunes

La réglementation garantit la scolarisation aux élèves jusqu’à l’âge de 16 ans.
Ph

./D
R

SOUK-AHRAS, AEP DES MECHTAS DE AÏN ZANA 
RÉALISATION DE TROIS PUITS 

La commune frontalière de Aïn Zana (37 km à l'est
de Souk-Ahras) a bénéficié, dans le cadre du plan
quinquennal 2005-2009, de la réalisation de trois

puits profonds, a indiqué, dimanche, le président de
l'Assemblée populaire communale (APC). 

Les travaux engagés, aujourd'hui partiellement ache-
vés, sont destinés à l'alimentation en eau potable (AEP)
du chef-lieu de commune et de plusieurs mechtas envi-
ronnantes, ainsi qu'à l'irrigation de terres agricoles, a
précisé le P/APC. 

Cette action devrait, selon cet élu, "atténuer très net-
tement" le problème de l'eau dans cette région marquée
par l'absence de ressources hydriques. Cette commune
sera, par ailleurs, prochainement reliée par un tronçon
routier à la commune de Bouhadjar, sur une distance de
19 km, qui donnera accès au territoire tunisien par la
wilaya voisine d'El-Tarf. Ce projet avait été annoncé par

le ministre des Travaux publics lors de sa visite de tra-
vail à Souk-Ahras, en mars dernier, a rappelé le prési-
dent de l'APC. Il a également ajouté que la commune de
Aïn Zana a également bénéficié d'un projet de construc-
tion de 50 logements sociaux, d'un centre de santé, dont
les travaux sont achevés, ainsi que d'une maison de
jeunes et d'un stade communal. 

Dans le domaine de l'agriculture, cette même com-
mune a bénéficié, au titre de l'année 2010, de la mise en
valeur par la concession de 150 hectares localisés au
niveau de la mechta Salah-Lendal, a encore indiqué cet
édile. Ce dernier projet, destiné à encourager les fellahs
à se fixer dans leurs terroirs d'origine, sont accompagnés
de forages de puits et de travaux de correction torrentiel-
le qui ont permis à de nombreux jeunes de la région de
trouver un emploi. 

A P S
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FIN DU MORATOIRE SUR LE GEL DES COLONIES EN CISJORDANIE 

Reprise des constructions   
dans les implantations juives
La construction a
recommencé hier matin dans
des colonies de Cisjordanie
occupée à une échelle limitée,
juste après l'expiration du
moratoire sur la colonisation,
dont le Premier ministre
Benyamin Netanyahou tentait
de limiter l'impact sur les
négociations de paix. 

L e président palestinien Mahmoud
Abbas, en visite à Paris, a répété que
les pourparlers seraient "une perte de

temps" si Israël ne maintenait pas son
moratoire, sans pour autant annoncer la
cessation des discussions.  Les construc-
tions doivent reprendre, en outre, dans au
moins huit autres implantations, dont
Kiryat Arba qui jouxte la ville de Hébron,
dans le sud du territoire, selon la deuxième
chaîne de télévision israélienne.

Les efforts diplomatiques se
poursuivent

Benyamin Netanyahou a résisté aux
pressions intenses de la communauté
internationale en refusant de reconduire tel
quel le gel des nouvelles constructions
dans les colonies, au risque de compro-
mettre la poursuite des pourparlers. 

Le chef du gouvernement a toutefois
appelé les colons à "faire preuve de retenue
et de responsabilité" et demandé à ses
ministres de maintenir un profil bas pour
éviter qu'Israël soit tenu responsable d'un
torpillage des négociations. 

Il a appelé Mahmoud Abbas à pour-
suivre les négociations de paix après le
terme du moratoire sur la colonisation,
dimanche à minuit. "Je lance un appel au

président Abbas pour qu'il continue à
mener les pourparlers bons et honnêtes
que nous venons de lancer pour tenter de
parvenir à un accord de paix historique
entre nos deux peuples", a affirmé
Benyamin Netanyahou dans un communi-
qué publié peu après minuit.

Dans le cadre de contacts diplomatiques
"intensifs", Benyamin Netanyahou s'est
entretenu avec des membres de l'adminis-
tration américaine, dont la secrétaire d'État
Hillary Clinton, le président égyptien
Hosni Moubarak et le roi Abdallah II de
Jordanie, selon le communiqué. 

La Ligue arabe va se réunir le 4
octobre, à la demande de l'Autorité pales-
tinienne, pour débattre de la poursuite des
négociations. Selon les médias israéliens,
les contacts devraient continuer ces pro-
chains jours pour trouver une formule de
compromis.

Des permis de construire de
nouveau délivrés.

La fin du moratoire autorise toute per-
sonne ou toute institution à construire
dans une implantation, si elles ont obtenu
un permis il y a dix mois. 

Par ailleurs, les municipalités des colo-
nies sont de nouveau autorisées à délivrer
des permis de construire sur les terrains
des implantations, à partir du moment où
les plans d'urbanisation ont été approuvés
par le ministère de la Défense, en charge de
la Cisjordanie occupée. 

La reprise des constructions, ralentie
par la fête juive de Souccot, concerne à ce
stade essentiellement des colonies isolées
où plusieurs centaines de logements
devraient être construits dans les prochains
mois, le rythme dépendant de l'offre et de
la demande.

R. I .  /AFP

Percée de l’opposition
aux élections législa-
tives au Vénézuela

Le parti du président vénézuélien Hugo
Chavez conserve sa majorité au Parlement
à l'issue des élections législatives de
dimanche, mais l'opposition fait une percée
significative après avoir boycotté le dernier
scrutin.
Le parti de Chavez, le Parti socialiste uni du
Venezuela (PSUV), décroche 94 sièges sur
165, et les partis d'opposition toutes ten-
dances confondues, 62, selon des données
des autorités électorales publiées lundi. Six
sièges restent à départager et trois sont
réservés à des partis indigènes. Le chef de
file de la gauche radicale latino-américaine
n'atteindra donc pas son objectif de conser-
ver 110 sièges, les deux tiers du Parlement,
la configuration qui aurait été idéale selon
lui pour "radicaliser" sans obstacles
majeurs la mise en oeuvre du "socialisme
du XXIe siècle". "Mes chers compatriotes,
c'est une grande journée et nous avons
obtenu une solide victoire. Suffisante pour
continuer à approfondir le Socialisme boli-
varien et démocratique", a-t-il cependant
assuré sur Twitter, le réseau social sur inter-
net.
Le Conseil national électoral (CNE) n'a pas
diffusé le pourcentage de voix recueillies
par chacun des deux blocs, mais des candi-
dats ont revendiqué 52 % des voix pour
l'opposition, ce qui voudrait dire qu'elle a
obtenu plus de suffrages que le PSUV.
Selon Ramon Guillermo Aveledo, le porte-
parole de la Coordination de l'Union démo-
cratique regroupant de multiples partis
d'opposition, "au niveau national", elle a
recueilli "52 %" des voix. Si ce chiffre est
confirmé, ce serait un coup dur pour
Chavez, qui s'est placé au centre de la cam-
pagne et avait présenté cette élection
comme une préparation de l'élection prési-
dentielle de 2012 au Venezuela, premier
exportateur de pétrole d'Amérique du Sud. 

RI

Opération contre les
talibans dans le sud
de l'Afghanistan

Les troupes afghans aux côtés de celles de
l'OTAN ont lancé lundi une opération-clé
contre les talibans dans le sud du pays, qui
devrait donner lieu à de violents combats, ont
prévenu lundi des responsables. Cette opéra-
tion parait cruciale dans la stratégie de
Washington près de neuf ans après l'arrivée
des troupes américaines en Afghanistan. Les
forces alliées se sont déployées dans deux ou
trois zones autour de Kandahar pour mettre la
pression sur les talibans "pour qu'ils n'aient
aucune chance de s'en sortir", a expliqué lundi
Shah Mohammad Ahmadi, chef du district
d'Arghandab, dans le nord-ouest de la ville.
"Auparavant, quand nous essayions de nous
débarrasser des talibans, nous les chassions
d'une zone, nous les retrouvions dans une
autre", a-t-il ajouté. Un haut responsable de
l'Alliance atlantique avait expliqué dimanche
que l'OTAN avait lancé il y a plusieurs jours la
phase "cinétique" de l'"Opération frappe du
dragon", qui associe les forces afghanes pour
tenter de chasser les talibans de Kandahar

Madrid accueille la
réunion du groupe
international de
contact sur la
Somalie 

Les travaux de la 18e réunion du Groupe
international de contact (GIC) sur la
Somalie se sont ouverts lundi à Madrid, a
indiqué la presse citant un communiqué du
ministère espagnol des Affaires étrangères.
L'objectif de la réunion, marquée par la par-
ticipation de responsables et experts
venant de 45 pays, "est d'appuyer le gou-
vernement de transition en Somalie, d'en-
voyer un message d'espoir aux Somaliens
et d'aider le pays à avoir la paix et la récon-
ciliation nationale", a noté le rapport.  La
rencontre de deux jours doit "se pencher
sur le processus de pacification du pays et
l'importance de la stabilité en Somalie, un
pays dont l'emplacement est stratégique
quant à la lutte contre le terrorisme et de la
piraterie en haute mer", a estimé le commu-
niqué. La dernière réunion du Groupe inter-
national de contact sur la Somalie a eu lieu
en avril dernier au Caire.  Le groupe, créé en
2006 à New York à l'initiative des Etats-
Unies et de la Norvège, se réunit chaque tri-
mestre pour évaluer la situation dans ce
pays. APS

Les constructions de colonies juives reprennent de plus belle.

EN RÉPONSE À LA POURSUITE DE LA COLONISATION
Le Hamas appelle l'Autorité palestinienne à se retirer 
des négociations

L e mouvement de résistance palesti-
nien Hamas a appelé dimanche
l'Autorité palestinienne à se retirer

des négociations directes en réponse à
l'"entêtement" d'Israël à poursuivre ses
activités de colonisation dans les terri-
toires palestiniens occupés. 

Dans un communiqué, le porte-paro-
le du Hamas, Faouzi Barhoum a affirmé

que "l'obstination du Premier ministre
israélien Benjamin Netanyahu à pour-
suivre la colonisation prouve qu'Israël
veut faire des négociations une couver-
ture pour ses activités de colonisation". 

Le responsable du Hamas a souligné
à ce propos que cette politique israélien-
ne vise à "poursuivre un plan basé sur
un Etat juif, en réprimant la population

palestinienne et en la privant des ses
droits légitimes".  

A ce propos, M. Barhoum a appelé
le président de l'Autorité palestinienne
Mahmoud Abbas à se retirer de la table
des négociations et à multiplier les
efforts en vue de la réconciliation natio-
nale pour faire face aux provocations
israéliennes. 

Les pourparlers directs entre le prési-
dent palestinien Mahmoud Abbas et le
Premier ministre israélien Benjamin
Netanyahu avaient repris le 2 septembre
à Washington et se poursuivent par une
série de rencontres à différents niveaux. 

L'Autorité palestinienne insiste sur
la nécessité de voir ces négociations
aboutir à la création d'un Etat palesti-
nien indépendant et sur l'arrêt total de la
colonisation israélienne dans tous les
territoires occupés.  

Samedi, dans son discours prononcé
devant l'assemblée générale de l'ONU,
le président palestinien a déclaré
qu'Israël devait "choisir entre la paix et
la poursuite de la colonisation". 

Le moratoire sur les colonisations
juives en Cisjordanie doit expirer
dimanche à minuit. A P S
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Lire en page 13

La nouvelle Citroën C4, que le constructeur français a présenté il y
a quelques jours à travers une panoplie de photos, vient de dévoiler

la palette d’équipements technologiques qui vont l’accompagner.
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“LE SHOW BY KIA”

C’est reparti dès aujourd’hui
PEUGEOT ALGÉRIE FÊTE LES 200 ANS DE LA MARQUE

«On n’a pas 200 ans tous les ans»
Peugeot vient de fêter ses 200 ans d’existence et d’histoire d’automobile

dans une bonne ambiance sous les rythmes de la Soul Music.

P eugeot Algérie a choisi de célé-
brer l’événement dans un cadre
agréable à savoir l’Hôtel

Mouflon d’Or près du Parc zoolo-
gique de Ben Aknoun (Alger) et c’est
devant un grand nombre d’invités
composés essentiellement de parte-
naires de la marque en Algérie, des
patrons des médias, des représen-
tants du réseau Peugeot Algérie
ainsi que d’autres invités de marque
que la filiale algérienne de Peugeot a
bien voulu faire tout en grand.

Pour mettre en valeur toute sa
créativité et son savoir-faire dans
une industrie qu’elle maîtrise
jusqu’aux tripes, des modèles des
plus anciens comme les Peugeot
203, 403, 404 break, et 504 coupé
jusqu’aux dernières nouveautés le
monospace 5008, le cross over
3008, la 308 CC ou le roadster RCZ
(qui rencontre un réel succès dans
plusieurs régions du monde), ont été
exposés aux abords de la grande pis-
cine à la forme arrondie de l’hôtel.

Le coup de cœur de cette exposi-

tion est la jolie et légendaire
Peugeot 401 aux couleurs vives,
installée au milieu de la piscine, de
manière à donner l’air de flotter sur
l’eau. Ingénieux Peugeot.

Prenant la parole, Marc
Bergerretti, directeur général de
Peugeot Algérie a remercié toute la
présence d’être venue partager des

moments forts avec la marque
sochalienne ainsi que la clientèle
fidèle à la marque depuis sa présence
en Algérie. Il exhortera, à cette occa-
sion, ses éléments et les représen-
tants du réseau de continuer sur la
même lancée et déployer davantage
d’efforts pour que la marque se déve-
loppe continuellement. Le patron de

Peugeot Algérie, dynamique et infa-
tigable, a tenu à retracer le parcours
riche de la marque à travers les épo-
ques tout en citant les modèles les
plus prestigieux de la marque au
Lion. Concernant l’activité com-
merciale de Peugeot Algérie, Marc
Bergerretti table sur 10% de part de
marché à la fin de l’année en cours.

DAF À L’IAA 2010

N’est pas dans l’élite qui veut !

A u salon des véhicules utilitai-
res de Hanovre 2010, DAF se
distingue par un stand résolu-

ment bien garni. Des normes EEV
sur tous les modèles aux moteurs
hybrides, en passant par les nou-
veautés et nombreuses innovations
portant sur les cabines, les transmis-
sions et les châssis entre autres, rien
n’a été laissé au hasard par le
constructeur néerlandais.

Se voulant l’un des pionniers de
l’innovation et de la mise au point
des moteurs de demain, DAF pro-
pose la norme EEV en option sur
l’intégralité de ses camions. Une
belle initiative d’autant plus qu’il

s’agit là d’une démarche inédite dans
l’univers du poids lourd. Grâce à la
technologie développée, les taux
d’émissions EEV sont obtenus
aujourd’hui sans même avoir recours
au filtre à particules. Ainsi, outre le
poids du véhicule revu à la baisse,
les réservoirs peuvent être agrandis
grâce à l’espace dégagé au niveau du
châssis.

La technologie hybride est aussi
à l’honneur durant ce salon avec le
DAF LF Hybrid, un poids lourd de
12 tonnes qui utilise un système
hybride parallèle diesel/électrique,
grâce auquel le camion est entraîné
par le moteur diesel, le moteur élec-

trique ou par les deux. Ce moteur,
couplé à une boîte de vitesses auto-
matique Eaton à six vitesses, délivre
une puissance de 160 chevaux. En
outre, un moteur électrique installé
entre l'embrayage et la boîte de
vitesses fournit la force d'entraîne-
ment nécessaire et sert également de
générateur.  Ainsi, lors des accéléra-
tions, les batteries libèrent de l’éner-
gie stockée au cours des freinages
pour la réutiliser. Ce camion sera
commercialisé à partir de la fin de
l’année en cours dans certains mar-
chés européens.

DAF profite du salon pour pré-
senter une cabine spéciale Super

Space Cab, en édition limitée sur le
XF105. Appelée « Blue Edition »,
cette édition spéciale présente une
large gamme de fonctionnalités ainsi
que des équipements dignes du haut
de gamme automobile tels que le
volant en cuir ou encore le « Night
Lock » ou comprenez verrouillage
de nuit qui est un système de protec-
tion contre les probables intrusions
nocturnes.

Dans un autre chapitre, les pro-
fessionnels du transport se voient
proposer le DAF Telematics
System. Un gadget High Tech qui
permettra une meilleure gestion de
la flotte avec une communication
des données en temps réel et une
efficacité maximale permettant
même, grâce à un simple portail
web, un « gardiennage virtuel ». 

Il est plus que nécessaire de rajou-
ter que d’autres nouveautés de taille
sont exposées à l’occasion de l’IAA
2010. Citons par exemple le nou-
veau dispositif de levage des conte-
neurs amovibles, le réajustement de
la suspension pneumatique ECAS,
le réajustement de la direction grâce
à un nouveau boîtier…

DAF Trucks, société du groupe
PACCAR, honore son rang de
deuxième constructeur mondial (lea-
der dans certains marchés clés du
transport européen) par ses avancées
en matière de technologie et reste en
constante évolution toujours à
l’écoute du client afin d’obtenir sa
totale satisfaction.

SUZUKI AU MONDIAL DE L’AUTOMOBILE DE PARIS 2010

Nouvelle Swift 
et Kizashi Sport au menu
A l’occasion du

Mondial de
l’Automobile de

Paris 2010 qui ouvrira
ses portes le 30 septem-
bre prochain, la marque
japonaise Suzuki pré-
voit l’exposition en pre-
mière mondiale de la
nouvelle Suzuki Swift
et une première euro-
péenne, la Kizashi
Sport, nouvelle variante
de la berline lancée au
dernier salon de Genève.

Disponible à partir
de l’automne prochain,
la nouvelle Suzuki
Swift fera son appari-
tion au mondial de
Paris. Fraichement
décorée des 5 étoiles
Euro NCAP, la nou-
velle Swift se présentera
en vedette sur le stand de
Suzuki. La remplaçante
du best-seller de la mar-
que se distingue par une
ligne plus sportive et

élégante, ainsi que par
un nouveau moteur
essence, pour un plaisir
de conduite accru. Le
deuxième modèle,
Kizashi Sport, sera
dévoilé pour la première
fois en Europe. La spor-

tive a bénéficié d’une
ligne redessinée et une
suspension surbaissée
améliorant l’aérodyna-
mique et abaissant le
centre de gravité, pour
une meilleure tenue de
route et une manœuvra-

bilité plus précise. Le
look sportif est encore
accentué par une nou-
velle sellerie et des jan-
tes en alliage 18 pou-
ces. 

RDV donné au mon-
dial de Paris.

DUCATO, BOXER ET JUMPER

Le 4 millionième
exemplaire sort
des chaînes 
de SEVEL Sud

Le trio franco-italien Fiat Ducato,
Peugeot Boxer et Citroën
Jumper vient d’atteindre le chif-
fre historique de 4 millions d’uni-
tés produites au centre de pro-
duction SEVEL Sud, situé dans la
commune italienne d’Atessa.
Cette performance réalisée
confirme le leadership de ces uti-
litaires dans toute l’Europe. Le
quatre millionième exemplaire
est un Fiat Ducato Maxi d’un
volume utile de 13 M3 et pro-
pulsé par le 3.0 L MultiJet de 157
chevaux. Son acquéreur est un
client allemand qui recevra les
clés de son futur outil de travail à
l’occasion du salon des véhicules
utilitaires de Hanovre (IAA 2010).
Pour rappel, la société SEVEL
(Société Européenne des
Véhicules Légers) est née de la
coopération entre PSA et FIAT et
se divise en deux sous-unités de
production. La première, SEVEL
Sud, est donc située en Italie et
produit exclusivement les véhi-
cules utilitaires des deux grou-
pes industriels. La seconde,
quant à elle, est implantée en
France (Valenciennes) et produit
les trios Fiat Scudo/Peugeot
Expert/Citroën Jumpy et Fiat
Doblo/Peugeot Partner/Citroën
Berlingo entre autres.

NOUVELLES DATES DU SALON
AUTOMOBILE DE BEJAIA

Il sera organisé
du 30 novembre
au 9 décembre

Organisé comme chaque année
par la société RH International
Communication, le salon de l’auto-
mobile de Bejaia, qui est à sa
sixième édition, se tiendra finale-
ment du 30 novembre au 09
décembre prochain au lieu du 18
au 27 novembre comme annoncé
au préalable.
La coïncidence avec le premier
jour de la fête de l’Aïd El Adha est
la raison principale du décalage
des dates d’organisation du salon
selon les premières indications
émanant de l’organisateur du
salon. En effet, le premier jour du
salon prévu le 18 novembre pro-
chain coïncide avec le premier jour
de l’Aïd. 
Le salon de l’automobile de Bejaia
s’est imposé au fil des années
comme un rendez-vous incontour-
nable pour les professionnels de
l’automobile, organisé, comme
chaque année à la grande surface
du lac au centre de Bejaia.
L’événement est l’occasion pour
les futurs clients de faire de bon-
nes affaires avec les remises appli-
quées à l’occasion du salon, de
s’informer sur les offres et les nou-
veaux modèles commercialisés en
Algérie mais aussi sur la sensibili-
sation des dangers de la route et
des moyens de la prévention rou-
tière.

AUTOROUTE EST-OUEST

48 gares de péage
seront mises en place

Le péage est un
droit que l'on
doit acquitter
pour franchir
un passage ou
emprunter un
ouvrage d'art. Il
peut s'appli-
quer aux per-
sonnes, aux
véhicules, ou
aux marchandi-
ses transpor-
tées. A ce titre,
le péage au
niveau de l’autoroute Est-Ouest sera appliqué à l’issue de
tous les travaux engagés. Pour cela, le ministère des
Travaux publics a engagé des bureaux d’études à ce sujet.
Menées par des bureaux d’études internationaux, ces étu-
des favorisent l’application du péage fermé. L'usager
acquitte un montant proportionnel à la distance effectuée
sur la section payante de l'autoroute. La prise du ticket se
fait dans la première gare de péage qu’il rencontre en
entrée d'autoroute ou sur l'autoroute elle-même par une
barrière dite de pleine voie. La seconde barrière de péage
correspond au paiement du péage.
Elle est rencontrée en sortie d'autoroute, l’usager ne
payera que la distance parcourue ni plus ni moins…c’est
pourquoi un tel choix du système au lieu d’opter pour le
péage ouvert.
La réalisation des équipements d’exploitation ainsi
que les 42 stations-service Naftal, se profile.
Les appels d’offres seront lancés avant la fin de cette
année. A terme, il sera procédé à l’installation de 48 gares
de péage sur les échangeurs et 7 gares dites en pleine
voie. Deux d’entre elles seront érigées non loin des fron-
tières Est et Ouest mais aussi il faut préciser l’existence de
sections dites « hors péage ». En effet, 103 km de l’auto-
route seront gratuites et ce, au niveau des grandes villes «
l’installation du péage aux alentours d’agglomérations tel-
les qu’Alger, Oran et Constantine est loin d’être rentable. Il
ne fera que créer d’interminables bouchons ». 
Pour ce qui est des services autoroutiers, il est prévu l’ou-
verture de 42 aires de services, soit une structure chaque
60 km. Aussi, 38 couples (au niveau des deux abords de la
route) d’aires de repos et 57 couples d’accès de services et
de secours seront également érigés. Pour sa part, l’ANA
prévoit de réaliser 22 centres d’exploitation tout au long de
l’autoroute (après chaque 50 km). Ils seront composés de
bâtiments administratifs pour la gestion de l’exploitation,
de structures pour l’entretien, et d’installations de la
Gendarmerie nationale et la Protection civile pour l’inter-
vention rapide. 
Entre autres, les pollueurs devront payer plus. La priorité
sera accordée au respect des normes de sécurité et à l’ap-
plication des standards internationaux. Plus tu dégrades et
tu pollues, plus tu payes …Un principe qui fait payer les
conducteurs des poids lourds et les véhicules de transport
de marchandises une taxe plus importante que celle infli-
gée aux véhicules légers et aux motocyclistes. Le coût du
péage ne sera pas le même pour tous les usagers.
L’autoroute Est-Ouest sera certainement rentable étant
donné qu'elle pourra absorber 85% du trafic national, dont
50% du trafic de poids lourds. Un camion qui transporte
une marchandise d'une valeur de 10 millions de dinars
pourra bien payer un ticket pour ramener sa marchandise
au bon port surtout que le prix du kilomètre sera, d’après
les prévisions du ministre, très raisonnable. Plusieurs for-
mules de péage seront graduellement adoptées. Il sera au
début question d’instaurer le péage avec abonnement en
attendant le prépayé et le télépéage qui sera lui aussi
appliqué.

Initié pour la première
fois l’an dernier, « Le
show by Kia » revient
cette année et apporte
son lot de promotions
et de surprises en
direction des clients
de la marque sud-
coréenne. 

L a première étape sera la ville
d’Oran où Kia occupera le «
Palais d’expositions,

M’dina Djdida » dès aujourd’hui
et ce, jusqu’au 2 octobre.

Après l’enthousiasme vécu
par la clientèle en 2009 et afin
de se rapprocher encore plus des
populations locales de chaque
ville et des clients de la marque,
Kia Motors Algérie débarquera
cette année dans quatorze
wilayas où elle occupera des
espaces pour exposer sa large
gamme de véhicules touristi-
ques. Les visiteurs du « Show
By Kia » profiteront de l’événe-
ment pour découvrir la gamme
de véhicules notamment les
nouveautés récemment lancées
en Algérie à l’instar du nouveau
Sorento, la Picanto Funny, la
nouvelle Rio…

‘’Le Show By Kia’’ ne se
résume pas en la présentation et
exposition de voitures, mais
aussi à la possibilité de partir au
volant des voitures le temps

d’un essai, un test drive qui per-
mettra de découvrir de près le
véhicule. Par ailleurs, des remi-
ses conséquentes allant jusqu’à
60 mille dinars seront appli-
quées sur la majorité de sa
gamme touristique et des anima-
tions sont annoncées avec des
cadeaux à la clé, le tout dans une
ambiance de fête.

Programme des
villes à sillonner
l Du 28 septembre au 30 octobre à
Oran (Palais d’expositions, M’dina
Djdida).
l Du 28 septembre au 30 octobre à
Annaba (Placette du cours, Annaba).
l Du 5 au 9 octobre à Constantine (Cité
des muriers en face stade 17 juin).
l Du 5 ou 9 octobre à Chlef (Ecole
Essalem, centre Chlef, en face de la

daïra).
l Du 12 au 16 octobre à Jijel
(Boulevard Hocine Rouibeh, en face du
front de mer).
l Du 12 au 16 octobre à Sidi Bel Abbas
(Avenue de la Macta, en face Sonelgaz).
l Du 19 au 23 octobre à Sétif (Rue de
l’indépendance, à côté de la maison de
culture).
l Du 19 au 23 octobre à Tiaret (Stade
Kaidi Hmed, rue du Sougue).
l Du 26 au 30 octobre à Batna (Placette
du théâtre, centre ville).
l Du 26 au 30 octobre à Blida (Bab
Essebt, Blida).
l Du 2 au 6 novembre à Tizi Ouzou
(Parc de loisirs Tamara, nouvelle ville).
l Du 2 au 6 novembre à M’sila (Placette
de la cité Ouaaouaa Madani, centre
ville).
l Du 8 au 13 novembre à Alger (Place
du Kitani, Bab El Oued).
l Du 8 au 13 novembre à Hydra
(Placette El Kods, Hydra, Alger).
l Du 8 au 13 novembre à Tipasa
(Placette rue 1er-Novembre, Hadjout).
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"LAYLATOU EL LAYALI" AU THEATRE REGIONAL DE CONSTANTINE

Une pièce en rupture avec les traditions
thématiques et artistiques
"L aylatou Ellayali", la dernière pro-

duction du Théâtre régional de
Constantine (TRC), constitue un

nouveau pas dans le sens de la rupture avec
les traditions thématiques et de mise en
scène pratiquées jusque-là par cette institu-
tion, ont estimé des professionnels. 

Tayeb Dehimi, le metteur en scène de
cette pièce dont la générale officielle a été
donnée samedi en soirée, a été chaleureuse-
ment félicité par Allaoua Boudjadi, auteur du
texte, qui a assisté, ainsi que Yahia
Benamar, le scénographe et Mohamed
Amirèche, le compositeur de la musique, au
spectacle de la générale. 

Il s’est dit agréablement surpris par la
lecture scénique donnée à son texte : "Ce
n’était pas du tout évident de pouvoir utili-
ser des techniques artistiques aussi convain-
cantes pour ce texte complexe, à l’image de
la complexité des personnages". 

Allaoua Boudjadi a également souligné
que le mérite de cette pièce est également
d’avoir permis au TRC de "franchir un nou-
veau pas dans le sens d’une rupture, amorcée
ces derniers années, avec les thèmes poli-
tiques qui ont longtemps constitué ses
sujets de prédilection". 

Le metteur en scène a estimé de son côté
que dans cette œuvre plus que d’autres, "le
fond a appelé la forme", poussant à la
recherche de formes d’expression artistique
qui "sortent des sentiers battus et des chemi-
nements linéaires dans la traduction scé-
nique d’un texte dont la trame n’est juste-
ment pas linéaire mais une tentative pluriel-
le de plonger dans les profondeurs de la sub-
jectivité humaine". La profondeur psycho-
logique des personnages de la pièce et
l’écriture élaborée du texte qui recèle de mul-

tiples perspectives "m’ont poussé à expéri-
menter dans cette pièce des techniques artis-
tiques nouvelles qui, j’espère, vont ouvrir
des perspectives de réflexion sur le travail
théâtral et baliser une option artistique" ,
dira également le metteur en scène. 

Avec en toile de fond une histoire
d’amour qui ne dit pas son nom, la pièce
raconte le drame d’un couple (Bahia campé
par Mouny Boualem et Noui interprété par
Zoubir Izem) qui, après avoir fait un maria-
ge d’amour et enfanté une fille, voient leur
union chavirer. 

La désillusion a surtout frappée Bahia,
déçue par son mariage et finissant par ne
plus accepter de continuer à subir une vie
conjugale fade. Poussant son mari à la sépa-
ration, elle nourrit l’espoir secret de vivre
enfin l’amour non moins secret qu’elle
avait pour un musicien marginal qui se trou-
vait être le meilleur ami de son époux.  

Cependant, en se séparant de Noui,
Bahia ne trouvera pas pour autant le bon-
heur et n’arrivera pas non plus à vivre
l’amour auquel elle aspirait, l’élu de son cúur
ayant quitté les lieux pour ne pas avoir à
commettre le pêché de trahison envers son
ami

Lassée de sa solitude, culpabilisée par sa
fille qui ne cesse de lui reprocher l’absence
de son père, butant sur les aléas de femme
seule, Bahia décide de renouer avec Noui qui
n’espérait pas plus, n’ayant jamais cessé
d’aimer sa femme et sa fille. 

La seconde tentative, sera plus heureuse
que la première, Bahia ne tardant pas à être
de nouveau tiraillée par ses contradictions
et ses indécisions et gagnée par la froideur
envers son mari, l’obligeant à reprendre de
nouveau le chemin de la séparation et de la

"galère". 
Ala fin de la pièce, on voit revenir Noui

à l’improviste pour surprendre sa femme
avec son amant, les tuant tous les deux
avant de se donner la mort à son tour. 

Les férus de théâtre parmi le public qui a
assisté au spectacle de cette générale ont
également beaucoup apprécié la scénogra-
phie de la pièce, conçue par Yahia Benamar,
de Sidi Bel-Abbes, et qui a été, à leur avis
judicieusement mise à contribution dans
l’interprétation. 

Dans "Layalatou Ellayali", Tayeb
Dehimi, a également eu la main heureuse,
diront bon nombre de spectateurs, d’avoir
associé Mohamed Amirèche, un musicien de
Constantine, dans la composition du fond
musical de la pièce. 

L’un des plus grands mérites de cette der-
nière production du TRC demeure également
le fait d’avoir associé un grand nombre de
jeunes comédiens amateurs et de les faire
jouer à côté des plus anciens.  

Aux côtés des professionnels Zoubir
Izem, Mohamed Delloum, Aissa Reddaf,
Tayeb Dehimi et Atika Belezma, sont en
effet distribués de nouveaux visages dont le
talent ne cesse de s’affirmer et qui commen-
cent à s’imposer comme "quelques perles
rares" de la relève tant recherchée.  

Outre Mouny Boualem qui tient ici un
rôle principal aux côtés de Zoubir Izem et de
Mohamed Delloum, on retrouve Nedjla
Tarelli qui continue de creuser le sillon
qu’elle a entamé depuis le rôle qui l’a révélé
en 2007 dans la pièce "Le pêcheur et le
palais", ainsi que Seif El Islam Boukerrou,
Sabrina Koreichi et quelques autres.

APS

FESTIVAL INTERNATIONAL DE LA BANDE DESSINÉE D'ALGER

LA BD COMME CRÉATION 
ET AVENTURE 
C’est la seconde fois que
Rebbah Redjem, 31 ans,
originaire de Constantine,
rafle l’un des prix du
concours, puisqu’il avait
décroché, en 2008, le 2e prix
alors doté de 80 mille DA. Le
deuxième prix a été décerné à
Nasser-Eddine Ghezaïli qui, lui
aussi, est un récidiviste, ayant
décroché le prix
d’encouragement du jury lors
de l’édition de 2009. 
PAR LARBI GRAÏNE

L es résultats du concours de l’affiche
officielle du troisième Festival inter-
national de la bande dessinée d'Alger

(FIBDA), dont la tenue est prévue du 13 au
17 octobre prochain, sont désormais
connus. Selon le site officiel du FIBDA, le
premier prix (120 mille DA) est revenu à
Rebbah Redjem qui voit ainsi son œuvre
retenue comme affiche officielle du festi-
val.  C’est la seconde fois que Rebbah
Redjem, 31 ans, originaire de
Constantine, rafle l’un des prix du
concours, puisqu’il avait décroché, en
2008, le 2e prix alors doté de 80 mille
DA. Le deuxième prix, dont la valeur n’a

pas changé par rapport à 2008, a été
décerné à Nasser-Eddine Ghezaïli qui, lui
aussi, est un récidiviste, ayant décroché le
prix d’encouragement du jury lors de l’édi-
tion de 2009. Le troisième prix (50 mille
DA) est revenu à Abdel Djalil Heddi et le
prix spécial du jury à Safir Allag. Les
résultats des différents  concours de créa-
tion qui avaient été lancés en prévision de
la 3e édition du FIBDA seront portés à la
connaissance du public pendant la tenue
de la manifestation, a indiqué le commis-

sariat du FIBDA. Seuls les résultats du
concours national pour les jeunes talents
seront divulgués à la veille du festival,
soit le 7 octobre, lors d’une conférence de
presse devant présenter l’événement.  Les
résultats du concours des bédéistes profes-
sionnels nationaux et internationaux se
sauront le 17 octobre, lors de l’ultime
journée du festival. Placé sous le patrona-
ge de Khalida Toumi, ministre de la
Culture, le FIDBA se veut un espace de
promotion de la bande dessinée algérien-
ne dans un contexte marqué par l’essor des
technologies nouvelles qui lui offrent
avec l’avènement du numérique des possi-
bilités de médiatisation de plus en plus
accrue. Cinéma, télévision, jeux vidéo
sont autant de supports qui font appel aux
créateurs de BD en tant que doués de dons
artistiques et détenteurs de savoir-faire. La
diversification des champs d’application
de la BD a poussé celle-ci à se ramifier.
Désormais, la BD se spécialise suivant la
thématique dont elle veut rendre compte.
Ici elle investit l’Histoire en se faisant
l’écho de préoccupations identitaires, là
elle fait des incursions dans le domaine
scientifique en se faisant didactique. La
BD est jeu en même temps instruction.
Elle peut aussi s’autoriser des incursions
dans le domaine de l’imaginaire en
recréant les personnages romanesques ou
de contes jusqu’à les rendre très présents
dans notre quotidien, en un mot presque
réels.  C’est dire la magie de la BD !

L.G.

RENCONTRES INTERNATIONALES
DU CINÉMA ARABE DE NABEUL

Soutien aux jeunes
réalisateurs 

Les premières Rencontres inter-
nationales du cinéma arabe de
Nabeul se poursuivent par la pro-
jection de plusieurs œuvres ciné-
matographiques de jeunes réali-
sateurs afin de les soutenir et de
les encourager à promouvoir le 7e

art dans le monde arabe.  
Organisée dans le cadre de la
célébration de l'Année internatio-
nale des jeunes, cette nouvelle
manifestation culturelle aspire à
devenir un rendez-vous perma-
nent pour les amateurs du ciné-
ma et les jeunes artistes arabes
afin de d'encourager le cinéma
arabe.  
Lors de cette édition, un homma-
ge a été rendu à plusieurs artistes
et personnalités culturelles avant
la projection d'un court métrage
intitulé "le Fossoyeur" du réalisa-
teur tunisien Ghanem Ghouar et
le film "Destins croisés" du
Marocain Driss Chouika.  
Par ailleurs, 15 longs métrages
arabes seront projetés, notam-
ment les deux films algériens
"Derrière le miroir" et
"Mascarades" réalisés successi-
vement par Nadia Charabi et Lyes
Salem. 
Le cinéma belge sera l'hôte
d'honneur de cette première édi-
tion des rencontres internatio-
nales du cinéma arabe de
Nabeul. A cet effet, une soirée
spéciale sera consacrée à un
panorama des principales
oeuvres cinématographiques
belges. 
Cette manifestation sera une
opportunité pour les experts afin
de débattre de l'avenir du cinéma
arabe, et ce, en animant une
conférence sur la réalité et les
enjeux du jeune cinéma arabe,
"la beauté du jeune cinéma
arabe". 
Il s'agit également de se pencher
sur la question de savoir "si le
problème du cinéma arabe réside
dans la production, l'édition, le
scénario ou les réalisateurs". 
Après chaque projection, les réa-
lisateurs des films projetés ani-
meront des conférences-débats
avec le public. En outre, une ren-
contre sera organisée entre les
experts pour discuter de la réalité
du cinéma. 
Les œuvres cinématographiques
projetées comprennent "L'autre
désiré" de Alya Khachouk de
Syrie, "Derrière le miroir" réalisé
par Nadia Charabi, "Destins croi-
sés" du Marocain Driss Chouika
ou encore "Caramel" de la
Libanaise Nadia Labaki,  "Comme
a dit le poète" de Nassri Hadjadj
de Palestine, "Mascarades" de
Lyes Salem, "Le Reste du temps"
de Iliya Slimane de Palestine, "Le
voyageur" de l'Égyptien Ahmed
Maher, "La Fête du loup"  et
"Jounoun" réalisés successive-
ment par les Tunisiens Djilani
Saadi et Fadhel Jaïbi.

APS
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ELLE DEVRAIT RALLIER DEMAIN SOIR LUBUMBASHI 

LA JS KABYLIE AU CONGO
POUR LA QUALIFICATION  
La JS Kabylie, qui n’a
enregistré  au cours de la
précédente étape aucune
défaite, devrait s’envoler
vers la République
Démocratique du Congo, à
bord d’un vol spécial. C’est
à Lubumbashi que l’équipe
croisera le fer, le 3 octobre
prochain avec le Mazembe,
en match comptant pour 
la demi-finale de la Ligue
des champions africaine. 

PAR MOURAD SALHI

U ne fois sur place, le techni-
cien suisse, Alain Geiger
programmera comme à son
accoutumée avant tout

match  trois séances de prépara-
tion, histoire d’étudier les capaci-
tés de chaque joueur de même que la
tactique à être mise en place lors du
match comme elles seront égale-
ment une occasion pour les joueurs
de s’adapter à la pelouse qui n’est
pas vraiment en bon état. A Tizi-
Ouzou, tout de suite après le match
face à l’AS Khroub, les coéquipiers
de Nessekh l’auteur du but de la vic-
toire de la JSK face a la coriace

équipe d’El Khroub, ont repris les
entraînements hier vers 16h. Deux
séances de préparation sont au pro-
gramme des Jaune et Vert avant de
rallier le Congo. 20 ans après, la
JS Kabylie retrouve de nouveau sur
son chemin l’équipe de Mazembe
qu’elle a déjà affrontée en quarts de
finale. Qui ne se souvient pas du
match remporté face à ce même
adversaire à Tizi-Ouzou sur le score
sans appel de cinq buts à zéro, alors
qu’en match retour,   la JS Kabylie
s’est inclinée sur le score de deux
buts à zéro. Qui ne se souvient pas,
aussi, de la mort de l’un des élé-

ments indispensables de l’équipe à
cette époque, Gacemi, qui a trouvé
la mort sur le terrain, c’était en
2000. Le destin a voulu que cette
nouvelle rencontre entre les deux
formations se déroule sous le signe
du deuil,  puisque les Corbeaux
viennent de perdre leur ex-interna-
tional Mukandila Tshitenge décédé
samedi passé à l’âge de 28 ans.   

Du côté des Canaris, comme
tout le monde s’y attendait déjà, la
première sortie en Ligue I de foot-
ball n’était pas du tout facile. Les
joueurs ont rencontré beaucoup de
difficultés pour passer cette pre-

mière étape d’autant qu’une victoire
était plus que nécessaire pour eux
afin de leur donner encore plus
confiance en soi et continuer sur
leur dynamique de gagne. Le pre-
mier point faible de l’équipe et
auquel le coach doit remédier, c’est
la déconcentration de la ligne
défensive qui a montré un certain
laisser-aller. Une erreur qui ne
devrait en aucun cas se reproduire
face à la formation congolaise
décidée coûte que coûte à préserver
son trophée. Les camarades de
Yahia Chérif sont appelés à être
très concentrés et plus solides, tout
en évitant d’encaisser le moindre
but. Mieux vaut préserver une
avance que de courir derrière le
score. Les Congolais seront certai-
nement d’attaque, une forte pres-
sion sera également exercée sur les
Algériens, mais la tactique défensi-
ve de 5-3-1 n’a jamais eu lieu
depuis le début de la compétition,
ce qui veut dire que cette fois-ci
Alain Geiger ne se contentera pas
de jouer la défense, mais qu’il
essayera de varier le jeu comme
d’habitude avec les latéraux qui
deviennent plus offensifs. En tout
cas, quelle que soit la tactique qui
sera mise en place, la JS Kabylie
devrait éviter d’encaisser de but
pour mieux gérer le match retour.   

M .  S .

FESTIVAL INTERNATIONAL DE PADEL EN ALGÉRIE 

PLUSIEURS NATIONS 
AU RENDEZ-VOUS 
PAR SHIRAZ BENOMAR

C oup d’envoi d’une nouvel-
le discipline en Algérie qui
sera lancéee par la société

(OHL). Il s’agit du Padel. Cette
manifestation sportive va ouvrir
ses portes pour la première fois
dans l’histoire du Padel en
Algérie par un petit champion-
nat international. Il y aura 31
athlètes qui seront dispatchés en
une paire (deux personnes par
paire), vu que ce sport se pra-
tique normalement à 2 contre 2.
Il seront par la suite partagés en
quatre groupes.  M. Rafael
Galindo Delgado un des fonda-
teur de Padel en Algérie déclare
que « Je suis très flatté d’être en
Algérie et surtout d’organiser
cette manifestation sportive
pour la première fois en Algérie.
Il y aura plusieurs pays qui pren-
dront part à cette manifestation :
l’espagne, ’Argentine, la France
et l’Algérie. Il débutera le 1er
octobre et prendra fin le 10
octobre ». La 1ère édition se
déroulera  sur un terrain que la
société (OHL) va construire, vu
qu’il n’y pas un terrain pour
cette discipline. Il mesure 20
mètres de long pour 10 mètres
de large.  M. Rafael poursuit en
indiquant qu’ « il y a un filet et
deux carrés de service consti-
tuent le champ (pas de lignes de
couloir, pas de lignes de fond de

court), un mur de fond de 3
mètres de hauteur ferme le court
sur toute la largeur. Il est sur-
monté d'un grillage d'un mètre et
prolongé à angle droit de chaque
côté de la longueur du court par
un mur de 4 mètres. Les deux
murs de retour de 4 mètres sont
liés à leurs équivalents de l'autre
côté du terrain par un grillage de
12 mètres de long » En direc-
tion des personnes qui ne
connaissent pas cette discipline
il explique que « le Padel ou
paddle-tennis est un sport de
raquettes né en 1890 et officiali-
sé en 1924 par Enrique
Corcuera, un Espagnol. Il se
joue sur un demi-court de tennis
avec des balles proches de celles
du tennis et une petite raquette
courte. Il est très populaire en
Argentine, à New York et en
Espagne». «en 1974 apparaît le
premier club de padel à
Marbella. Puis la pratique s'ex-
porte en Argentine en 1977 pour

y connaître un développement
fulgurant, avec la création de son
premier club à "Mar Del Plata"
en 1978 avant de s'étendre à
toute l'Amérique du Sud. La pre-
mière compétition de Padel s'ef-
fectue en Uruguay en 1982 et
réunit les équipes d'Uruguay,
d'Argentine et d'Espagne»..
«Cette discipline a un règlement
différent de celui du tennis. Le
service s'effectue à la cuiller,
c’est à dire sans frapper la balle
plus haut que la ceinture, et en
diagonale en commençant de
droite à gauche. Le service volée
est autorisé, même recommandé
car c'est un sport où les points
se gagnent essentiellement au
filet. Un service qui touche le
grillage après premier rebond est
"faute" contrairement au ten-
nis». Enfin, M. Rafael Galindo
Delgado, un des fondateurs du
Padel en Algérie, a conclu qu’il
est intéressant d’introduire cette
discipline en Algérie.   S . B .

Les Canaris se déplaceront au Congo avec la ferme intention de se qualifier.
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VICTIME D'UNE FRACTURE DU TIBIA
Adlène Guedioura
indisponible 
pour six mois

Le milieu international algérien
de Wolverhampton (Premier
league anglaise) Adlène
Guedioura sera indisponible
pour une période allant jusqu'à
six mois, a indiqué hier le club
anglais. Guedioura, qui fêtera
ses 25 ans le 12 novembre pro-
chain, a été victime d'une fractu-
re du tibia, dimanche lors de la
défaite de son club contre Aston
Villa (2-1). Entré en jeu à dix
minutes de la fin de la rencontre,
Guedioura a été contraint de
quitter ses coéquipiers avant la
fin du temps additionnel, suite à
un tacle sévère du défenseur de
Villa, Steve Sidwell.  Le joueur
avait été évacué vers l'hôpital le
plus proche pour déterminer la
gravité de la blessure et lui pro-
diguer les soins nécessaires.
L'international algérien avait pris
part au match de l'équipe natio-
nale contre la Tanzanie (1-1), le 3
septembre à Blida, pour le comp-
te de la 1re journée des élimina-
toires de la Coupe d'Afrique des
Nations (CAN-2012).  Guedioura
était l'auteur du but égalisateur
des Verts sur un bolide des 30
mètres, à la 45e minute.

ÉQUITATION 

LA FEA BÉNÉFICIE DE 
18 MILLIONS DE DINARS
L e ministère de la Jeunesse et des

Sports a décidé d'octroyer une
enveloppe de 18 millions de

dinars à la Fédération équestre algé-
rienne (FEA), pour l'achat d'une
dizaine de chevaux de compétition, a
indiqué le président de la FEA,
Hassan Bouabid. "C'est une aide
qu'on a sollicitée de notre tutelle, et
qui va nous permettre de continuer
notre cycle de formation des jeunes
cavaliers âgés entre 15 et 20 ans, qui
constituent la relève du sport
équestre algérien", a déclaré le prési-
dent de la FEA. La démarche qui sui-
vra l'achat de ces chevaux sera celle
du recrutement d'un expert étranger
qui prendra en charge la formation de
nos entraîneurs, dans le cadre d'un
contrat-programme avec le MJS qui a
donné, selon le président de la FEA,
son accord pour la venue de cet
expert qui pourrait être présent au
mois d'octobre prochain, lors du
Concours de saut d'obstacles interna-
tional (CSI) 1 étoile, prévu du 13 au
17 octobre au centre équestre de la
Garde républicaine (Pins-Maritimes-
Alger). "Cet expert nous aidera énor-
mément dans le travail avec les che-
vaux qu'on va acquérir, et sa tâche
commencera par la prospection à tra-
vers le pays, pour faire déjà un
constat de la situation du sport
équestre en Algérie", a indiqué le pré-
sident de la FEA. La Fédération
équestre algérienne s'attèle, depuis la
nomination d'une nouvelle équipe
fédérale, à promouvoir davantage la
discipline et prône la massification
et la formation des jeunes cavaliers
au niveau des clubs. "Notre plan d'ac-
tion est en application, d'ailleurs on
a réussi à organiser 21 concours

nationaux depuis une année et demie,
un peu partout dans les wilayas. 

La formation et le développement
sont nos soucis majeurs", a souligné
M. Bouabid, ajoutant que l'équitation
est un sport de masse et populaire et
la fédération cherchera à donner les
moyens aux simples pratiquants.
L'autre objectif que la FEA s'est assi-
gné, sera le lancement des jeunes
cavaliers de 15 à 20 ans, qui consti-
tueront une relève sûre pour le sport
équestre algérien, et donneront du
sang nouveau à cette discipline. Pour
argumenter cette vision, le président
de la Fédération donnera l'exemple du
jeune Farès Hamici, auteur d'une
médaille de bronze aux derniers Jeux
Olympiques de la jeunesse à
Singapour, d'ailleurs la seule consé-
cration de la délégation algérienne
qui était composée de 21 athlètes
répartis sur dix disciplines. "On a
engagé un jeune cavalier aux derniers
JOJ, et il a réussi à honorer toute
l'Algérie et le sport équestre. On a
engagé un autre cavalier au challenge
mondial de Guatemala, et c'est l'es-
poir de la relance de notre discipline.
Je pense qu'il faut investir davantage
chez les jeunes pour garantir une
relance effective du sport équestre
dans notre pays", a souhaité le pre-
mier responsable fédéral. Interrogé
sur les courts hippiques, leur rentabi-
lité et contrôle, M. Bouabid a tenu à
expliquer que ces courts sont "gérés
par les associations et les Directions
de jeunesse et des sports (DJS) ont un
droit de regard sur la gestion de ces
infrastructures", ajoutant que le rôle
de la Fédération se résume dans l'aide
et le soutien technique seulement.

APS

Le Padel dans le monde
Le padel est le sport de synthèse de tous les jeux de raquette tels que
le tennis, le squash, le tennis de table et la pelote basque. Un cocktail
disciplinaire qui a séduit depuis ses débuts les pays sud-américains
et l'Espagne, puis l'Europe. En Argentine, il est devenu un sport natio-
nal avec plus de 4 millions de joueurs, et en Espagne la barre du mil-
lion a été dépassé dès les années 1980. Désormais, les pays euro-
péens voisins (France, Belgique, Italie et Angleterre) ont attrapé le
virus de ce « sport de ville ». En France, par son caractère ludique
mais technique, il séduit de nombreux champions et championnes de
sports de raquettes.
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RAGE HUMAINE

20 CAS EN MOYENNE ENREGISTRÉS 
EN ALGÉRIE PAR AN 

Une moyenne de 20 cas de
rage humaine est enregistrée
chaque année en Algérie
malgré les efforts déployés, a
révélé, dimanche, un
communiqué du ministère de
la Santé, de la Population et
de la Réforme hospitalière,
rendu public à l'occasion de
la Journée mondiale de lutte
contre la rage, célébrée le 28
septembre de chaque année. 

"T
ous ces cas auraient pu être évi-
tés par l'application de mesures
prophylactiques simples telles
qu'un nettoyage rapide et soi-

gneux des plaies et l'administration d'un
traitement post-exposition (vaccination ou
sérovaccination)", souligne le ministère de
la Santé, qui note que la grande majorité de
décès "est due à la négligence de la préven-
tion et la méconnaissance du risque de léta-
lité (décès)".  

"Une fois que les signes de rage appa-
raissent chez l'homme, il ne reste plus
aucun moyen de traitement. Les personnes
atteintes de rage humaine décèdent car il
n'existe pas de traitement de cette mala-

die", avertit la même source. 
Pour éviter cette issue fatale, le minis-

tère préconise de toujours procéder à une
vaccination associée ou non à une injec-
tion de sérum, après une lésion par un ani-
mal, notamment une griffure ou morsure. 

Au cas où une personne est mordue,
griffée ou léchée par un animal (chien,
chat...), le ministère lui recommande de
laver le plus vite possible la lésion à gran-
de eau, sans avoir peur de savonner abon-
damment, de désinfecter la plaie ou la
lésion à l'alcool ou à l'eau javellisée pour
éliminer les autres risques d'infection et de
protéger la lésion par un pansement ou, à
défaut, un linge propre.  

Il est également recommandé de se diri-
ger de toute urgence, au mieux dans les 2
heures qui suivent, vers le centre de santé
le plus proche ou vers une unité d'urgences
pour bénéficier de la vaccination ou de la
sérovaccination antirabique ainsi que des
soins pour la plaie. 

Le traitement antirabique de post-expo-
sition "doit être mis en place immédiate-
ment et systématiquement chez toute per-
sonne mordue par un animal  qu'il soit
domestique ou sauvage".  

Qualifiant la rage de "maladie fatale et
cependant facile à prévenir", le ministère
indique que selon l'Organisation mondiale
de la santé (OMS), plus de 55 mille per-
sonnes meurent chaque année de cette
maladie.

A P S

ULCÈRES DU PIED 

CUBA NÉGOCIE LA COMMERCIALISATION 
D'UN MÉDICAMENT  AUX ETATS-UNIS 

Cuba a entamé les procé-
dures pour obtenir l'auto-
risation de commerciali-

ser aux Etats-Unis le
Heberprot-P, un médicament
contre les ulcères du pied fré-
quents chez les diabétiques et
déjà présent dans cinq pays, ont
indiqué, jeudi, des experts
cubains. 

Le processus est plus long
car il s'agit d'un produit bio-
technologique, a expliqué la
responsable du projet, Miriela
Gil. Cuba a breveté le médica-
ment dans l'Union européenne

et dans 14 autres pays, dont les
Etats-Unis, la Chine, la Russie
et l'Afrique du Sud, et a déposé
une demande de brevet dans six
autres pays, dont le Brésil, le
Canada, le Chili et le Japon.
L'île a obtenu des licences spé-
ciales pour introduire des pro-
duits iotechnologiques sur le
marché américain malgré l'em-
bargo qui lui est imposé depuis
1962 par Washington. Il s'agit
du vaccin contre la méningite B
et l'anticorps monoclonal HR3,
employé pour traiter le cancer
de la tête et du cou. 

Cuba consacrera à ce médica-
ment son Congrès biotechnolo-
gique 2010, qui réunira, à La
Havane, 450 délégués, parmi
eux 130 étrangers issus de 26
pays, dont les Etats-Unis. 

Environ 287 millions de
personnes dans le monde, dont
400 mille à Cuba, souffrent du
diabète mellitus, qui provoque
différents ulcères. Les diabé-
tiques ont 15% de chance de
développer un ulcère du pied,
qui peut entraîner l'amputation,
selon M. Raices.

A P S

DIABÈTE, LES CLÉS POUR BIEN LE SOIGNER
SUIVEZ VOTRE TAUX 
D'HÉMOGLOBINE GLYQUÉE

Lorsque leur maladie apparaît à la maturité, de
nombreux diabétiques de type 2 jugent leur maladie
mineure. Pourtant, les complications à long terme,
oculaires, cardiaques et rénales existent. 

Si vous êtes diabétique et que vous n'avez
jamais entendu parler de l'hémoglobine glyquée
(HbA1c), vous n'êtes sans doute pas assez bien
suivi. Ce dosage permet d'évaluer la quantité
moyenne de sucre ayant circulé dans votre sang les
mois précédents. Car l'hémoglobine fixe le gluco-
se.... Et stabilisez ce taux en dessous des 7%.

D'un pays européen à l'autre, l'objectif est de ne
pas dépasser 6,5 à 7%. En France, la règle est d'être
en dessous de 7%. Chaque baisse de 1% réduit le
risque de complications vasculaires de 25%.

Prise de sang tous les 3 mois
Cette prise de sang vous permet de contrôler le

taux d'hémoglobine glyquée dans le sang, mesure
plus fiable que celle de la glycémie (taux de sucre
dans le sang).

Source :  Top Santé
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HYGIÈNE CORPORELLE

Stop aux mauvaises odeurs de pieds !

Pourquoi nos pieds
sentent-ils mauvais ?

La peau de nos pieds recèle
quelque 250 mille glandes !
Après avoir passé toute une
journée enfermés dans des
chaussures, rien d'étonnant à
ce que nos pieds transpirent et
laissent échapper de mauvaises
odeurs. En fait, c'est la trans-
piration qui est à l'origine de
l'odeur car elle offre un envi-
ronnement propice au dévelop-
pement des bactéries. Entre les
orteils, l'environnement chaud
et humide est aussi propice au
développement des champi-
gnons, responsables de l'appa-
rition de mycoses. 

Si la température et la qua-
lité des chaussures (on transpi-
re plus dans des chaussures en
synthétique) influencent les
odeurs plantaires, l'hérédité
joue également un rôle. En
effet, à chacun son odeur cor-
porelle et son degré de transpi-
ration. 

A noter qu'il existe aussi
une infection touchant surtout

les adolescents, la kératolyse
ponctuée, qui se surajoute sou-
vent à un excès de transpira-
tion. Elle se manifeste par une
peau macérée, blanchâtre et
percée de petits trous, qui
dégage une odeur très pronon-
cée. L'application d'un anti-
biotique local permet de se
débarrasser de cette infection
bénigne mais odorante.

Quelles solutions
contre les mauvaises
odeurs de pieds ?

Se laver soigneusement les
pieds minimum une fois par
jour, voire deux fois, à l'eau et
au savon, voire avec un savon
spécial transpiration excessive
(contenant des substances anti-
bactérienne). Bien faire mous-
ser, puis nettoyer la voûte
plantaire et entre chaque orteil.
Bien assécher les pieds et entre
chaque orteil. Saupoudrer de
talc ou d'un produit anti-odeur.  

Le soin des chaussures :
Procéder de même avec les

chaussures : veillez à ce
qu'elles soient bien sèches (si
nécessaire, alterner avec deux
paires de chaussures afin
qu'elles aient le temps de bien
s'assécher), puis saupoudrer
l'intérieur de talc ou de produit
anti-odeur ou d'acide borique
(une poudre fine et blanche que
l'on trouve en pharmacie et qui
possède des propriétés antisep-
tiques). 

On peut aussi essayer des
semelles spéciales contre les
odeurs.

Les chaussures neuves (ou
les baskets sortant de la
machine à laver) peuvent aussi
être traitées à l'aide d'un spray

déodorant antibactérien. 
Eviter les chaussures en

matière synthétique et privilé-
gier les chaussures "respi-
rantes", notamment celles en
intérieur cuir.  

Utiliser des chaussettes en
fibres naturelles et non en syn-
thétique. 

Les traitements contre
les odeurs et la transpira-
tion excessive 
Selon l'origine des odeurs des
traitements peuvent être pres-
crits, comme des antifon-
giques en cas de mycoses ou
des antibiotiques en cas de
développement bactérien. 

T ranspirer des pieds, c'est tout à fait normal... Mais
quand ça sent mauvais, cela devient gênant pour vous et
votre entourage !  Alors pour y remédier, voici une

recette très facile pour désodoriser vos chaussures.

Pour deux petits ballotins, soit un pour chaque chaussure,
mélangez 2 c. à soupe rases de gros sel avec 1 c. à soupe rase
de bicarbonate de sodium. 
Ajoutez ensuite à votre mélange 4 gouttes d'huile essentielle
d'eucalyptus et 8 gouttes d'huile essentielle de citron.
Mélangez. Vous pouvez utiliser d'autres huiles essentielles
comme la menthe poivrée, etc. Utilisez des huiles qui se com-
plètent par leurs propriétés et leur parfum. 
Répartissez votre mélange à parts égales dans les compresses
gaz, formez des petits ballotins et refermez à l'aide du fil à
coudre. Placez ensuite un ballotin dans chaque chaussure pour
les désodoriser et laissez-les jusqu'à la prochaine fois. Pensez
à mettre un ballotin chaque fois que vous enlevez vos chaus-
sures. 

A savoir :
Le gros sel absorbe l'humidité tandis que le bicarbonate de
soude est un désodorisant efficace. 
L'huile d'eucalyptus est antifongique et rafraîchissante.

Tadjine Casbah

Ingrédients :
6 morceaux de viande de mouton (de pré-
férence gigot) 
1 oignon 
1 poignée de pois-chiches trempés la
veille 
Quelques brins de persil haché 
6 œufs 
1/2 citron 
1 c. à soupe de s'men ou de beurre 
2 c. à soupe d'huile 
1 pincée de cannelle 
1 pincée de poivre noir 
Sel 
Préparation :
Dans un faitout, faire revenir à feux
doux les morceaux de viande, l'oignon
haché, l'huile, le beurre, la cannelle, le
poivre noir et le sel. Recouvrir d’un
demi-litre d'eau. Dès ébullition, plonger
les pois chiches et laisser mijoter lente-
ment, à couvert, jusqu'à cuisson de la
viande. 
Ensuite, retirer et désosser les morceaux
de viande. Les déposer dans un plat beur-
ré allant au four.  Arroser de quelques
cuillères de sauce de cuisson et napper le
tout d'œufs battus avec le persil, le jus
de citron, la cannelle, le poivre noir et le
sel. Enfourner et laisser dorer à four
chaud pendant 10 minutes.
Sortir le plat et l’arroser avec la sauce
restante. Garnir de pois-chiches et pré-
senter dans le plat. 

Gâteaux aux raisins 
et noix

Ingrédients :   
50 g de beurre mou + 20 g pour la plaque 
225 g de farine 
1 c. à café de levure chimique 
25 g de sucre
75 g de raisins secs 
25 g de noix concassées + 9 cerneaux
pour garnir 
1 œuf 
15 cl de lait     
Préparation :
Mélanger la farine et la levure. Ajouter le
beurre en parcelles. Mélanger du bout des
doigts jusqu’à consistance sableuse, puis
incorporer le sucre, les raisins et les noix
concassées. 
Casser l’œuf dans un verre mesureur.
Ajouter du lait pour obtenir 15 cl au total
(réserver le reste de lait). Fouetter, puis
mélanger avec la préparation précédente
jusqu’à obtention d’une pâte souple. La
pétrir rapidement pour l’homogénéiser.  
Etaler la pâte en un carré de 24 cm de côté.
Le découper en 9 cones de 8 cm de côté.
Les déposer sur une plaque huilée en les
écartant les uns des autres. Les badigeon-
ner au pinceau avec le reste de lait. Les
garnir avec une noix. Enfourner pour 15 à
20 min

A S T U C E S
Confection de jupeLes housses de couette

Les couettes ont tendance à se
"promener" dans leur housse.
Cousez une attache aux quatre
coins de la housse, un bouton
aux quatre coins de la couette.
Boutonnez-les. 

Si vous confectionnez vos jupes
droites, pour éviter qu'elles ne
pochent, surtout si vous êtes
longtemps assise, coupez-les
en plaçant la couture milieu dos
sur les lisières du tissu.

Aiguilles à coudre

Plantez vos aiguilles à
coudre dans un morceau de
savon. Elles glisseront
mieux dans le tissu et ne ris-
queront pas de rouiller.

Conservez les bouts de
savons usés. Ils vous permet-
tront de tracer vos patrons sur
les tissus, même les jerseys
fluides.

Tracer des patrons 
sur tissus

CONSEILS PRATIQUES

Désodoriser ses chaussures

PAGE ANIMÉE PAR OURIDA AÏT ALI

Il nous arrive parfois d'être incommodé par
l'odeur de nos pieds, et parfois aussi par celle
des autres. Tout d'abord, pourquoi nos pieds
peuvent-ils sentir plus ou moins mauvais ? Et
ensuite, quelles sont les solutions pour ne plus
sentir mauvais des pieds ? 
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19:28 Soyons prévoyants 
19:30 Météo 
19:35 La maison des Rocheville
21:15 Ma maison de A à Z 
21:20 Plein 2 ciné
21:25 Un jour/un destin
22:55 Dans quelle éta-gère
23:00 Journal de la nuit 
00:45 Toute une histoire
01:45 Brigade des mers
02:20 Sauver Bruxelles
02:45 24 heures d'info 
03:00 Envoyé spécial, la suite

05:00 Euronews 
05:45 Ludo
07:35 C'est pas sorcier : L'homme
de Néandertal
08:10 Des histoires et des vies :
Bernard Hinault, le vélo est un
09:05 Côté maison
09:45 Côté cuisine
10:15 Plus belle la vie
10:40 Consomag
10:44 Le 12/13 
10:45 Météo 
10:50 Edition de l'outre-mer 
10:55 Météo 
11:00 Journal régional 
11:25 Journal national 
11:55 Météo 
12:00 Direct chez vous !
12:35 En course sur France 3
12:50 Inspecteur Derrick
13:50 Keno 
14:00 Questions au gouvernement
15:05 Nous nous sommes tant
aimés
15:40 Culturebox 
15:45 Slam
16:15 Un livre un jour
16:25 Des chiffres et des lettres
17:00 Questions pour un cham-
pion
17:40 19/20 
17:45 Edition locale
18:00 Journal régional 
18:25 Journal national 
18:58 Météo 
19:00 Tout le sport
19:05 Comprendre la route, c'est
pas sorcier 
19:10 Plus belle la vie
19:35 Tous vos amis sont là...
21:35 La minute épique 
21:38 Météo 
21:40 Soir 3 
22:10 Ce soir (ou jamais !)
23:15 Tout le sport
23:20 Chabada
00:15 Ingrid Betancourt
01:45 NYPD Blue
02:30 NYPD Blue
03:15 Soir 3 

05:40 Téléachat 
08:45 Physique ou chimie
09:40 Le grand patron
11:15 Friends
11:40 Friends
12:05 Friends
12:20 Friends
12:50 Chéri, je change de famille
14:30 Stargate SG-1
15:40 Disney Break
15:41 Hannah Montana
16:05 Les sorciers de Waverly
Place
16:30 12 Infos
16:40 Physique ou chimie
17:40 Stargate Atlantis
18:40 Stargate Atlantis
19:35 Sanctuary
20:25 Sanctuary
21:10 Sanctuary
22:00 Stargate Atlantis
22:45 Stargate Atlantis
23:30 Stargate Atlantis

18:00 Arte Journal
18:30 Vienne, le zoo impérial :
Naissance au palais
18:55 Le Bosphore : Fier d'être
turc
19:40 Les Tudors : Reine légiti-
me
20:25 Les Tudors : Amours cour-
tois
21:30 Thema : Istanbul, d'un
continent à l'autre
21:31 Istanbul, le grand bazar
22:20 Le débat
23:25 Au coeur de la nuit : Fatih
Akin et Thea Dorn
00:25 Die Nacht/La nuit
01:35 L'écho 
02:00 Peindre ou faire l'amour 
03:35 Rouge cerise 

06:05 M6 Kid
06:20 Disney Kid Club
07:20 Météo 
07:25 M6 clips 
07:40 Météo 
07:45 M6 boutique
08:45 Météo 
08:50 Sue Thomas, l'oeil du FBI
09:40 Sue Thomas, l'oeil du FBI
10:40 Ma famille d'abord
11:10 Ma famille d'abord
11:55 Ma famille d'abord
12:20 Ma famille d'abord
12:45 Mon mari, mon ennemi
14:40 Le coeur en héritage
16:40 Un dîner presque parfait
17:45 100 % mag
18:45 Le 19 45
19:05 Un gars, une fille
19:40 Desperate Housewives
20:35 Desperate Housewives
21:25 Swingtown
22:10 Swingtown
23:00 Swingtown

05:00 Gym direct
06:30 Télé achat 
08:00 Le meilleur de l'art de
vivre
08:45 Morandini !
09:50 24h people
10:30 A vos recettes
11:00 Papa Schultz
11:25 Papa Schultz
11:55 Papa Schultz
12:35 Les boeuf-carottes
14:15 Les boeuf-carottes
16:00 Nous zappons pour vous
16:30 Sous le soleil
17:35 Le Flash
17:45 Morandini !
18:55 Nous zappons pour vous
19:40 Destin d'exception
21:20 Une vie à deux 
23:00 Morandini !
00:00 24h people
00:40 Plus si affinités
02:30 Voyage au bout de la nuit

09h30 : le joueur
10h05 : abouabe el madina
10h30 : asyade el qooua
11h00 : senteurs d'algérie 
12h00 : journal en français
12h25 : tahi el malaki
13h40 : ouyoune alia
14h30 : soufoun alia
15h15 : rawai'e el cirque
16h30 : tabakh e'saghir
16h50 : namour el abyadh
17h00 : moutaât el maida
17h30 : tech head
18h00 : journal en amazigh
18h25 : le joueur 
19h00 : journal en français
19h30 : canal azur ''timiaouine''
20h00 : journal en arabe
20h45 : festival djemila 2010
''waad''
21h30 : les expulsés
23h20 : mohamed belhaouari
00h00 : journal en arabe

Festival Jemila “Waad” N’oubliez pas les paroles Plus belle la vie

(Angleterre)/Olympique de
Marseille (France)
21:40 Courses et paris du jour
21:45 Pascal, le grand frère
23:50 Harry Roselmack en immer-
sion
01:35 Secret Story
02:30 Reportages
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lusieurs centaines de personnes, venues des
quartiers défavorisés de la ville de Salé (Rabat) et
de plusieurs villes du royaume, se sont rassem-
blées devant les locaux du commissariat de Hay
Salem pour dénoncer la torture et la mort de

Fodail Abrkane des suites d’actes de répression, a-t-on
appris à Rabat. En présence de femmes, hommes, jeunes et
vieux, les participants à ce sit-in, organisé vendredi devant
les locaux du commissariat où le jeune a succombé, ont
revendiqué le droit à la vie et appelé les autorités concernées
à enquêter sur "ce crime affreux".         
Les manifestants ont arboré des pancartes et banderoles de
solidarité avec la famille de la victime et exprimé leur rejet de
toute forme de torture dans le Maroc d’aujourd’hui. Ils ont
également appelé à la poursuite judiciaire des responsables
de la torture et de la mort de Fodail Abrkane.         
La mort de ce jeune Slaoui (habitant de Salé) témoigne des
résistances anti-démocratiques qui traversent actuellement
le Maroc, ont tenu à affirmer les manifestations ajoutant
qu’ils "refusaient un retour en arrière et qu’il était temps de
mettre fin à ce genre d’atrocités".
Un jeune membre de la jeunesse de l’Union socialiste des
forces populaires (USFP), a déclaré à la presse que l’initiati-
ve de l’organisation de ce sit-in visait à "alerter l’opinion
publique pour qu’elle se mobilise contre la torture dans les
commissariats".         
"A travers cette protestation, nous comptons faire entendre
la voix des jeunes et celle de la jeunesse qui appellent à ce
que soit mis fin à la torture au Maroc" a souligné un autre
jeune de Salé avant de s’exclamer : "Nous sommes tous des
Fodail Abrkane"!
Par ailleurs, une grande mobilisation a été initiée au niveau
de Facebook où a été créée une page intitulée " Nous
sommes tous des martyrs de la torture comme Fodail
Abrkane". Dans ce réseau social du Web plusieurs centaines
d’adhérents ont exprimé leur écœurement face à ce crime
qualifié d’odieux et ont affiché leur solidarité avec la famille
de la victime.  Fodail Abrkane, rappelle-t-on, est mort same-
di 18 septembre après avoir subi les affres de la torture au
commissariat de Salé. Âgé de 37 ans, il ne souffrait d’aucune
maladie, selon ses proches.         
Il a été arrêté la veille de l’Aïd el-Fitr par la police sous l’ac-
cusation de consommation de cannabis avant d’être libéré
quarante-huit heures après.         
Convoqué plusieurs fois au commissariat, situé à quelques
mètres du tribunal de première instance, la victime a été
accusée d’outrage à agent dans l’exercice de ses fonctions
avant qu’il ne soit torturé.        
Son frère Mustapha a témoigné devant la presse qu’il a vu,
lors d’une visite rendue à son frère au commissariat, des
agents qui frappaient Fodail devant tout le monde en plein
couloir.         
"J’ai voulu intervenir pour faire cesser les coups meurtriers
qui s’abattaient sur mon frère, des policiers m’ont pris par le
bras, m’ont mis dehors et m’ont ordonné de ne jamais reve-
nir au commissariat", a-t-il affirmé à la presse.          
La cérémonie d’enterrement de Fodail Abrkane a été contrô-
lée par les différents services de police qui ont interdit  pho-
tos et enregistrements vidéo, a indiqué la presse.                   

APS 

Suite à la mort
sous la torture
du jeune Fodail
Abrkane, une
grande
mobilisation a
été initiée au
niveau de
Facebook où a
été créée une
page intitulée "
Nous sommes
tous des martyrs
de la torture
comme Fodail
Abrkane".
Plusieurs
centaines
d’adhérents ont
exprimé leur
écœurement
face à ce crime
qualifié d’odieux
et ont affiché
leur solidarité
avec la famille
de la victime.

Plusieurs centaines de Marocains organisent
un sit-in de dénonciation de la torture 

«

»

Dépollution industrielle, la cimenterie
de Chlef s’y engage

D ans le cadre de l’action continue de
dépollution industrielle, la cimente-
rie de Chlef a annoncé, dans un com-

muniqué, son engagement à œuvrer pour
la protection de la nature et la réduction de
ce phénomène, portant atteinte à l’envi-
ronnement. Initié par le ministère de
l’Aménagement du territoire et de
l’Environnement, le groupe des industries
et des ciments informe avoir lancé un
vaste programme de modernisation et de
rénovation de ses équipements anti-pollu-
tion. Dans ce sens, il a été indiqué que le
système de filtre à manche de ladite cimen-
terie a été inauguré, hier, par le ministre
en charge du secteur. Des contrats de per-

formance environnementale, ont été
signés avec le ministère, en vue de garan-
tir et d’améliorer la qualité du ciment et à
baisser le prix de revient. Il est donc ques-
tion, a-t-on soutenu de même source, de
remédier aux problèmes de pollution cau-
sés, essentiellement, par les rejets des
poussières dégagées par les cimenteries et
ce à tous les niveaux de la fabrication du
ciment. La dépollution des industries algé-
riennes, a-t-on précisé, ainsi que leur mise
à niveau environnemental, ont pris la
vitesse de croisière afin de placer le pays
sur « la trajectoire de l’excellence et le
mettre au niveau des normes et standards
en vigueur » dans les autres pays. 

L e Syndicat des travailleurs de l’éduca-
tion (Satef) a rendu public un commu-
niqué à l’issue de la réunion de son

conseil national qui s’est réuni le 25 du
mois courant au CEM Ibn-Khaldoun à
Boumerdès. « Décidément, les rentrées sco-
laires se suivent et se ressemblent pour une
communauté éducative qui, chaque année,
s'enfonce un peu plus dans la morosité, la
lassitude et l'incertitude des lendemains »
écrit Mohamed-Salem Sadali, SG de ce syn-
dicat. Selon le communiqué, « les princi-

paux maux de l'école algérienne résident
dans une gouvernance scolaire obsolète, sta-
linienne et sans perspective. Une orienta-
tion idéologique qui obstrue toutes les voies
d'accès à l'universalité et la modernité, qui
écrase tout critère de performance scienti-
fique et qui fait de l'école un instrument de
domination et d'endoctrinement de la socié-
té ». Et d’ajouter : « Le dialogue n'est
conçu que comme moyen de faire avaliser
par les partenaires sociaux les décisions uni-
latérales de la tutelle ».

L’ université Ferhat-Abbas de Sétif
accueillera les 29 et 30 de ce mois
la  première rencontre des médecins

généralistes sur le diabète. Selon les orga-
nisateurs de ce rendez-vous scientifique
cette première rencontre fait suite à un tra-
vail de formation médicale continue des
médecins généralistes à l’échelle nationale
de 2004 à 2010.

Les objectifs de la rencontre tendent
d’abord à rassembler les 400 médecins
généralistes formés et l’occasion aussi de
faire l’état des lieux de la post-formation
et de la prise en charge du diabète de type

2 par le médecin généraliste. Les confé-
rences au programme, animées par les spé-
cialistes du domaine, s’articulent autour
du «Suivi annuel du diabète de type 2»,
«Diabète et cancer», «L’aspirine en pré-
vention primaire chez le diabète»,
«L’impact de l’auto-surveillance glycé-
mique dans le diabète à  sa phase précoce»,
«quelle prise en charge pour le diabétique
en insuffisance rénale». 

Les journées scientifiques seront clôtu-
rées par la présentation du guide du prati-
cien et les perspectives du programme
d’action 2011. 

L e premier prix du Festival
International de la gastronomie médi-
terranéenne, qui s’est étalé sur une

semaine dans la province de Trapani, en
Sicile avec la participation de l’Algérie a
été remporté par la Tunisie, a rapporté
lundi l’agence de presse italienne Ansa. 

L’Algérie était  représentée à ce festival
annuel par  Youcef Aït Nacera, qui a
concouru avec "un couscous blanc au pou-
let, courgettes, pois chiches et cannelle",
une spécialité culinaire algérienne appré-
ciée par les visiteurs. Le festival a enregis-
tré quelque 200 mille visiteurs et a été
placé sous le signe de "L'intégration cul-
turelle", selon l’agence, qui a précisé que

l'événement a vu le nombre de visiteurs
augmenter cette année d'environ 10% par
rapport aux éditions précédentes. Les visi-
teurs ont, à cette occasion, goûté quelque
35 recettes différentes de couscous, qui ont
nécessité quatre tonnes de blé dur et mille
litres d'huile d'olive, selon les organisa-
teurs. "Nous sommes fiers de cette réalisa-
tion. Le succès de l'événement est confir-
mé", a déclaré Matthew Rizzo, maire de
San Vito Lo Capo (Sicile). Outre
l’Algérie, plusieurs autres pays de l’espa-
ce méditerranéen ont été représentés par
leurs chefs à ce festival : la Tunisie, le
Maroc, la France, la Palestine.

1ère rencontre nationale des médecins
généralistes sur le diabète à Sétif

2 mille arrêtés de régularisation
notifiés aux agriculteurs à Béchar 

La Tunisie remporte le trophée du 13e

Festival de l’art culinaire méditerranéen

D eux mille arrêtés de régularisation du
foncier agricole, attribués en vertu
des opérations de mise en valeur des

terres sahariennes dans la wilaya de
Béchar, viennent d'être notifiés aux agri-
culteurs concernés de la wilaya, a appris
hier l’APS. L'opération, qui s’inscrit dans
le cadre de l’application de la législation
en matière d’accession à la propriété fon-
cière agricole et l’assainissement du fon-
cier agricole dans la perspective d'impulser
une nouvelle dynamique aux activités de

mise en valeur des terres sahariennes,
concerne une superficie de plus de 20
mille hectares repartis à travers plusieurs
zones et périmètres agricoles de la wilaya,
a-t-on précisé. La wilaya signale, par
ailleurs, que les procédures administratives
et techniques du projet d’attribution d’une
superficie de 30 mille hectares pour sa
mise en valeur par Sonatrach sont en voie
d’achèvement et ce en coordination avec la
Direction locale des services agricoles.

Le Satef fustige le département de Benbouzid 

D ésormais il est encoura-
gé de pratiquer le yoga
après avoir reçu une

contravention pour stationne-
ment irrégulier. En effet sur
chaque contravention, la ville
de Cambridge a décidé d'im-
primer la photo d'une posi-
tion de yoga avec au dos les
instructions pour accomplir
ces mouvements. "Nous fai-
sons cela pour changer l'idée
qui veut que toute contravention donnée
est un acte d'hostilité. Nous ne remplis-
sons pas des contraventions pour attra-
per quelqu'un, mais pour veiller au bon
fonctionnement de la ville", explique la
chargée des transports de la ville.
Cependant l'idée ne fait pas l'unanimité
auprès des contrevenants qui ne sem-
blent pas toujours vouloir se relaxer en
recevant leur contravention. "Ça ne

m'aiderait pas à me détendre, cela
m'énerverait au contraire de voir que
mon argent est ainsi gaspillé", a témoi-
gné un homme au quotidien Le Boston
Herald. Le service des arts de la ville,
derrière l'initiative, a expliqué que l'idée
était de créer un mode d'échange plus
serein entre les contrevenants et les
auxiliaires de police. 

Le yoga recommandé aux automobilistes
écopant d’une contravention

Pj
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PROCÈS STH D'ARZEW

Des peines 
de 5 à 8 ans 
de prison
prononcées

Des peines allant de 5 à 8 ans de
prison ferme ont été prononcées
hier par le tribunal correctionnel
d'Arzew (Oran) à l'encontre de
l'ex-Président-Directeur général et
de quatre ex-cadres de la Société
de gestion et d’exploitation des
terminaux marins à hydrocar-
bures (STH), a-t-on appris de sour-
ce judiciaire.         Dans son verdict
rendu après une semaine de déli-
béré, le tribunal a condamné l'ex-
P-dg et l'ex-directeur technique de
la STH à 8 ans de prison ferme,
alors que l'ex-directeur régional,
l'ex-directeur de l'administration
générale et un ex-cadre du dépar-
tement juridique de cette société
ont écopé respectivement de 7, 6
et 5 ans de prison ferme. Ces
peines ont été également assor-
ties d'amendes allant de 500 mille
à un million de dinars. Les cinq
prévenus avaient été jugés lundi
dernier pour les chefs d'inculpa-
tion de "dilapidation de deniers
publics" et de "violation de la loi
régissant la passation de marchés
publics".  Ils avaient été placés
sous mandat de dépôt en
novembre dernier suite à la révé-
lation de faits ayant trait à une sur-
facturation d'équipements, acquis
entre 2007 et 2009 auprès d'un
fournisseur étranger pour un
montant de 21 millions d'euros.
Le représentant du ministère
public avait requis 8 ans de prison
ferme pour chaque inculpé. 

EMIGRATION DES ALGÉRIENS VERS L’ORIENT 

Plaidoyer pour la récupération
des archives  
Le chercheur et écrivain Mohamed
Sghir Belaalam a levé dimanche
dernier à Alger un pan du voile sur
la production intellectuelle de cette
frange de l’émigration qui s’est
fixée à Damas et au Caire au début 
du XVIIIe siècle. 

PAR LARBI GRAÏNE 

L’ émigration des Algériens vers le
Moyen-Orient demeure un
domaine encore méconnu. Peu
d’historiens se sont planchés sur

ce phénomène migratoire survenu dès les
premiers moments de l’occupation françai-
se en Algérie. Peu de gens aussi savent que
cette communauté a possédé ses élites éco-
nomiques et culturelles.  Le chercheur et
écrivain Mohamed Sghir Belaalam a levé
dimanche à Alger un pan du voile sur la
production intellectuelle de cette frange de
l’émigration qui s’est fixée à Damas et au
Caire au début du XVIIIe siècle. 

Dans une conférence qu’il a animée au
siège du Haut conseil islamique (HCI)
sous l’intitulé "le savant Mohamed Ben
Mohamed Ben Belkacem Abou El Fadhl
Echeddali Ezzaouaoui", Mohamed Sghir
Belaalam cité par l’APS a appelé à la récu-
pération des archives des hommes de cul-
ture algériens « pour permettre aux jeunes
générations d'en profiter ».  Selon ce cher-
cheur, qui est diplômé de l’université de
Damas, une masse d’ouvrages écrits par
des savants algériens dorment dans les
réserves des bibliothèques d'Al Azhar, au
Caire et à Damas. Dans son intervention,

l’orateur a évoqué l’exemple Abou Zakaria
Yahia Echaoui, frère aîné de l'Emir
Abdelkader et d’Ibn Doudj El Aqlani. Il a
qualifié cette production livresque de
«patrimoine très riche » tout en déplorant
le fait qu’elle n’ait pas fait l’objet d’un
projet d’édition. Il a fait observer néan-
moins qu’une telle opération nécessite
«des efforts communs » faisant ainsi allu-
sion à la nécessité de voir les Etats concer-
nés s’impliquer dans le processus. Notons
que Cheikh Bouamrane, président du HCI,
a abondé dans le même sens en appelant
«les parties concernées à conjuguer leurs
efforts en vue de récupérer ces trésors
cachés et faire profiter les générations
futures». Ainsi le passif archivistique en
Algérie s’élargit à l’Orient arabe sachant
que jusqu’ici il n’avait concerné que la
Turquie et les pays européens, surtout la

France, puis dans un degré moindre
l’Espagne et l’Italie. Entre l’Algérie et la
France il existe toute une querelle sur la
question avec son histoire et « ses hauts
faits d’armes ». Paradoxe des paradoxes,
l’affaire archivistique liée au Monde arabe
a partie liée aussi avec la France. Il ne faut
pas oublier que l’émigration algérienne
vers l’Orient est survenue sous le règne de
l’empire ottoman dont faisaient partie
l’Egypte, la Syrie, le Liban et la
Palestine, bref le Bilad Echam. Les ressor-
tissants algériens constituaient justement
un enjeu de pouvoir entre Constantinople
et Paris. Il faut chercher dans les archives
consulaires des deux capitales pour en
savoir sur nous-mêmes ! L.G.   
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Horaires des prières 
Annaba            Skikda        Constantine        Béjaïa Alger         Mostaganem       Oran Tlemcen       

Un tremblement de terre de magnitude
4,2 enregistré à Damous (Tipasa) 
Un tremblement de terre de magnitude 4,2 degrés sur l'échelle de Richter à été
enregistré, hier, à 10h39 dans la wilaya de Tipasa, indique le Centre de recherche
en astronomie, astrophysique et géophysique (CRAAG) dans un communiqué.
L'épicentre de cette secousse a été localisé à 3 km au sud-est de la localité de
Damous, précise la même source. APS 

AFFAIRE DE LA CONCESSION DE TERRES AGRICOLES À UN INVESTISSEUR PRIVÉ

Le parquet général de Boumerdès
ouvre un enquête
L e parquet général de Boumerdès a

ouvert, avant-hier, une enquête préli-
minaire traitant de l’affaire de la

concession de terres agricoles appartenant
aux EAC d’Ouled Moussa, concédées «
illégalement » à un privé pour la réalisa-
tion d’un marché de gros, apprend-on de
sources crédibles. Nos sources indiquent
que « la justice a décidé d’aller au fond
dudit dossier qui éclabousse, d’ores et déjà,
plusieurs responsables à Boumerdès et ce,
afin de vérifier la légalité où non de la
concession ainsi que sa conformité aux
lois de la République en vigueur ».
Plusieurs responsables impliqués dans
cette affaire, dont le SG de la wilaya en sa
qualité de signataire des documents de
concession, le chef de cabinet, le Drag, le
directeur des Domaines ainsi que le direc-
teur de l’agriculture de la wilaya ont été
entendus par les commissions d’enquête de
l’IFG, du ministère de l’Intérieur et de
l’Agriculture dépêchées en fin de semaine
dernière afin de faire la lumière sur cette
transaction qui a défrayé la chronique loca-
le. Nous avons appris que les enquêteurs
desdites commissions se sont rendus à
Ouled Moussa sur les parcelles de terrains,

objets d’expropriation où des explications
approfondies leur ont été présentées par les
responsables locaux. À noter que des tra-
vaux de terrassements au niveau des ter-
rains concédés ont été entamés par l’inves-
tisseur.  « L’arrêté de concession a été éta-
blie illégalement et à contre- courant des
lois de la République », avait déclaré
récemment le wali de Boumerdès,  avant de
préciser « l’arrêté a été signé pendant mon
absence et sans l’aval du Conseil des
ministres et ce, en conformité avec le
décret 09/152 du  2 mai 2009 qui fixe
les conditions et les modalités de conces-
sions de gré a gré des terrains de l’Etat,
destinés à l’investissement ». une sour-
ce proche du dossier précise que l’acte d’ex-
propriation a été faite contrairement à ce
que prévoit l’ordonnance 06-11 du 30
novembre 2006 sur l’investissement,
notamment son article 2 qui stipule «
sont exclus du champ d’application des
dispositions et modalités de concession et
de cession de terrain relevant du domaine
privé de l’Etat destinés à la réalisation des
projets d’investissements, les terrains
situés dans les ZET». 
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